










1 – INTRODUCTION

e Parc National de Chréa est un établissement public à caractère Ladministratif institué en 1983 par décret de réactualisation n° 
83.461 du 23 / O7 / 83. Il a été crée, notamment dans le but de conserver la nature 
et de préserver ses sites remarquables et leurs ressources biologiques contre 
toute atteinte et dégradation. Doté de la personnalité civile et  de l'autonomie 
financière, le Parc National de Chréa étant connu par sa station hivernale, très 
fréquentée par plusieurs milliers de personnes, est chargé : 

 
- de veiller sur la conservation de la faune, de la flore, du sol, du sous-sol, des 
eaux, de l'atmosphère, des gisements de minéraux et de fossiles, et en général de 
tout milieu naturel présentant un intérêt particulier à préserver.
- de préserver ce milieu contre toutes les interventions artificielles et les effets de 
dégradation naturelle susceptibles d'altérer son aspect, sa composition et son 
évolution.
- d'initier et de développer, compte tenu  des grandes capacités bioécologiques 
existantes, toutes activités de loisirs et sportives en rapport avec la nature et ce, 
en relation directe avec les autorités et organismes concernés.
- d'implanter, toujours en relation avec les  autorités  et  organismes  concernés,  
les infrastructures touristiques nécessaires dans la zone périphérique.
- d'observer et étudier le développement  de la nature et l'équilibre écologique  
général.
- de coordonner toutes les études entreprises au sein  de son territoire.                                                                                                                                    
- de participer à toutes les réunions scientifiques, colloques et séminaires se 
rapportant à son objet

2 – LOCALISATION
Le parc national de Chréa est une aire 
protégée qui s'étale sur une superficie 
de 26587 Ha. Situé à 5O km au  sud-
ouest  d'Alger, son territoire est reparti 
successivement sur les hauteurs des 
monts de Hammam Meloune à l'est, 
les crêtes de chréa au centre et Djebel 
Tamesguida à l'ouest. Il chevauche 
respectivement sur la wilaya de Blida 
et la wilaya de Médéa.

La wilaya de Blida renferme 18857 
ha, répartis entre les communes de Ain 
Romana, Chiffa, Bouarfa, Blida, 

Chréa, Ouled Yaich, Guerrouaou, 
Soumâa, Bouinan, et Hammam 
Melouane. Elle couvre en fait la partie 
septentrionale du Parc National, 
reposant, avec sa zone tampon, sur un 
milieu fortement anthropisé tout le 
long de la zone de contact. La 
commune de Chréa est totalement 
englobée dans le territoire du parc. 
Elle couvre 7602 ha soit 47,5%  de la 
superficie totale du parc, couverte par 
la wilaya  de Blida et 28,5 % de la 
superficie totale du Parc National de 
Chréa. 
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L a  c o m m u n e  d e  H a m m a m 
Melouane couvre 4764 ha soit 
29,8% de la superficie totale du parc 
couverte par la wilaya de Blida et 
18% de la superficie totale du Parc 
National de Chréa. Ensemble, ces 
deux collectivités couvrent prés de 
77,5% de la superficie totale du Parc 

couverte par la wilaya de Blida et 
46,5%  de la superficie totale du 
Parc National de Chréa. 
La wilaya de Médéa totalise 8650 ha 
répartis entre les communes de 
Tamezguida, et el Hamdania. Elle 
couvre  toute la partie méridionale 
du Parc national de Chréa  qui 

repose  avec sa zone périphérique, 
sur un milieu éparse fortement 
ponctué par une anthropisation  
rurale. 32,5 %  de la superficie totale 
d u  P a r c  n a t i o n a l  d e  C h r é a  
appartiennent donc à la Wilaya de 
Médéa. 

 Tableau n° 1 :  Superficies en hectares et en pourcentages des différentes communes  
comprises dans le parc national de Chréa 
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3 – RICHESSE 
BIOLOGIQUE

3.1 -  La flore :  34,52% de la 
richesse floristique nationale 

Le Parc National de Chréa renferme 
un tapis végétal couvrant 22.673 ha 
de son territoire soit un taux de 
boisement de 85%  (Le reste 
représente les terrains dénudés 
o c c u p é s  p a r  l ' h o m m e ,  p a r 
l ' a g r i c u l t u r e  e t  a y a n t  é t é 
irréversiblement érodé).

Il est composé principalement de 02 
strates : 

- la strate arborescente, concerne 
toutes les zones où la végétation est 
à strate arborée et dont le couvert est 
fermé ou semi fermé. Elle renferme 
des formations végétales à potentiel 
forestier et économique. Elle 
concerne 5400 ha, soit 20.3% de la 
superficie totale du Parc. 

Cette strate comporte : 

-12.58% de formations à base de Pin 
d'Alep (Pinus halepensis), réparties 
en général sur les reliefs septen-
trionnaux du parc national 

-et  4.86% de formation de Cèdre 
(Cedrus atlantica) se trouvant sur les 
crêtes centrales des monts de Chréa.

- la strate arbustive,  cette strate 
couvre  17 274 ha soit 65% de la 
superficie totale du parc. Elle  
concerne les zones à végétation 
arbustive se présentant dans sa 
majorité en maquis. Elle se compose 
essentiellement de Lentisque 
(Pistacia lentiscus), de Chêne Vert 
(Quercus ilex), de Bruyère (Erica 
a r b o r e a ) ,  d e  C a l y c o t o m e 
( C a l y c o t o m e  s p i n o s a ) ,  e t 
d ' A r b o u s i e r   ( C r a t a e g u s 
monogyna).  Le maquis abrite un 
sous-bois parfois dense, constitué 
essentiellement de Cytise (Cytisus 
triflorus) de Diss (Ampelodesma 
mauritanica) de Daphné (Daphne 
gnidium) et de filaire (Phyllerea 
media).Les inventaires réalisés à ce 
jour ont révélé l'existence d'un 
patrimoine floristique évalué à 950  
taxons de rang d'espèces et de sous-
espèces. Ce qui représente 34,52% 
de la richesse floristique nationale. 
Ils évoluent dans de différentes 

f o r m a t i o n s  v é g é t a l e s  q u i 
représentent pour eux  les habitats 
vitaux nécessaires à leur subsistance 
harmonieuse : 

-878  espèces sont des végétaux 
autotrophes appartenant  à 90 
familles botaniques (72% des 
proportions nationales) 

-et plus de 350 genres botaniques.

Parmi ces espèces on en dénombre 
de nombreuses espèces rares, très 
rares  et  rar issimes (Crupina 
vulgaris). D'autres sont endémiques 
à l 'Afrique du nord (Cedrus 
atlantica), à l'Algérie (Origanum 
floribundum). Parmi ces espèces 
figurent également 174 plantes 
méd ic ina les ,  72  espèces  de 
champignons  e t  15  e spèces 
protégées en Algérie (par décret). 
De nombreuses espèces introduites 
(Pin noir, Pin de Canarie, Sapin de 
Numidie,…) caractérisent aussi la 
collection végétale du Parc national 
de Chréa.

Toutes ces espèces  se répartissent 
dans 07 habitats écologiques : 
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3.1.1 - L'habitat du Cèdre de 
l'Atlas ( Cedrus atlantica) : 

Le cèdre de l'Atlas est l'espèce la 
plus emblématique du parc national 
de Chréa. Elle couvre d'un seul 
tenant 1200 ha. Tous les travaux de 
r e c h e r c h e  e t  a u t r e s  é t u d e s 
s'accordent sur la jeunesse de ce 
peuplement, son évolution dans les 
conditions toutes naturelles et sa 
capacité à résister  contre le 
phénomène de dépérissement qui 

touche de façon spectaculaire toutes 
les autres cédraies à travers 
l'Afrique du nord (qui est la zone 
d'endémisme de cette espèce). 

Il est important de souligner que le 
cèdre de l'Atlas est la seule espèce 
qui valorise naturellement les zones 
de montagne. Aucune autre espèce 
ne peut la remplacer. 

Par sa position bioclimatique sur les 
sommets de montagne, la valeur 
esthétique de ce peuplement et les 

caractéristiques climatiques, (neige 
en hiver, fraîcheur en été), cette 
cédraie est  placée parmi les 
écosystèmes à haut potentiel 
touristique pour la population de la 
région centrale de l'Algérie. Il en 
ressort qu'il subit une très forte 
press ion  engendrée  par  une 
fréquentation touristique très 
importante surtout lors de ces 
dernières années. 

3.1.2 - L'habitat du chêne vert 
(Quercus ilex) et du chêne liège 
(Quercus suber): 
L'habitat du chêne vert occupe une 
superficie de 10400 ha à travers le 
parc national de Chréa. Celui du 
Chêne liège est assez fragmenté, il 
occupe au total quelques 800 ha. 
Le chêne vert et le chêne liège 
abritent respectivement 308 espèces 
et 151 espèces par rapport aux 722 
recensées dans le parc soit un taux 
de 42,72 % et 20,94 %. A eux seuls, 
ils représenteraient plus de la moitié 
(459 espèces) de toute la flore 
recensée dans le parc soit 63,66 %. 
Parmi les 308 espèces et 151 

espèces végétales qu'ils abritent, 66 
espèces et 41 espèces sont définies à 
vertues médicinales soit en tous 107 
espèces et un taux de 48,58 % de la 
flore du parc qui compte environ 
170 espèces.
L'habitat à chêne zeen, abriterait une 
flore atteignant 110 espèces soit 
15,25 % de la flore du parc et un taux 
de 20 % d'espèces médicinales.

3 .1 .3  -  Les  hab i ta t s  de  l a 
tetraclinaie et de la pineraie :
Le thuya, de distribution végétative 
occidentale de l'Algérie, existe par 
pieds isolés ou par petits bouquets à 
travers le territoire du parc. Il est très 

présent dans la partie ouest du Parc 
national de Chréa. Il se rencontre le 
long de l'oued dans les altitudes de 
287 m et 703m où il forme des 
peuplements clairs mélangés avec le 
pin d'Alep, le lentisque, l'olivier, le 
caroubier et la filaire. En dehors de 
la zone de contact de la Chiffa, le 
thuya se raréfie rapidement, 
concurrencée par le chêne vert en 
altitude qui le supplante. L'habitat 
du  thuya constitue un abri  pour 34 
espèces végétales.  Parmi celles-ci, 
14 espèces sont répertoriées à vertus 
médicinales. 
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3 .1 .3  -  Les  hab i ta t s  de  la 
tetraclinaie et de la pineraie :

Le thuya, de distribution végétative 
occidentale de l'Algérie, existe par 
pieds isolés ou par petits bouquets à 
travers le territoire du parc. Il est 
très présent dans la partie ouest du 
Parc national de Chréa. Il se 
rencontre le long de l'oued dans les 
altitudes de 287 m et 703m où il 
forme des peuplements clairs 
mélangés avec le pin d'Alep, le 
lentisque, l'olivier, le caroubier et la 
filaire. En dehors de la zone de 
contact de la Chiffa, le thuya se 
raréfie rapidement, concurrencée 
par le chêne vert en altitude qui le 
supplante. L'habitat du  thuya 
constitue un abri  pour 34 espèces 
végétales.  Parmi celles-ci, 14 
espèces sont répertoriées à vertus 
médicinales. 

3.1.4 - Les habitats à ripisylves:

L e s  d i f f é r e n t e s  r i p i s y l v e s 
constituent, par leur situation, les 
zones d'abris (faune en général), par 
leur richesse écologique, des zones 
d'alimentation par excellence 
notamment en été où la nourriture se 
fait rare et où l'humidité permet une 
productivité particulière par rapport 
aux maquis.

Leur préservation intégrale comme 
niche écologique particulière qui 
compte un grand nombre d'espèces 

mentionnées comme rares, très 
rares ou endémiques, à savoir :

- Campanula elata

- Campanula trichocalycina , 
endémique méditerranéenne

- Draba  muralis (drase) citée très 
rare dans l'atlas Blidéen.

- Arabis verna (arabette), assez rare 
dans la montagne du tell.

- Primula vulgaris.

L'habitat à ripisylves, abriterait 142 
espèces de la flore du parc soit un 
taux 19,69 %. Parmi lesquelles 51 
espèces sont médicinales soit 35,9 
%.

Conclusion :
Il est clair que le Parc national de 
Chréa renferme une  diversité 
floristique très importante, il reste 
un  lieu privilégié à une large variété 
végétale formant des habitats et des 
biocénoses variés trouvant les 
conditions nécessaires à leur vie et 
leur développement.           

 Cette biodiversité représente par 
excellence la réserve ou le fonds 
naturel de l'Atlas Blidéen et la 
banque de gènes qui   revêt 
notamment une importance capitale 
pour toute la zone centre et nord du 
pays. D'où l'importance d'investir 
foncièrement dans le maintien et la 
préservation de ce territoire naturel 
d'exception biologique. 

En ce sens, le Parc nationale de 

Chréa, en tant qu'établissement 
public à caractère administratif, 
joue un rôle vital dans la région en 
maintenant et en conservant les 
écosystèmes naturels qui sont 
marqués  par  des  ressources 
naturelles nobles et de haute valeur 
écologique et un patrimoine à 
fonctions écologiques primordiales 
e t  d e  v a l e u r s  e s t h é t i q u e , 
scientifique, culturelle, récréative, 
économique et sociale.

3.2 – La faune :  23 % de la 
richesse faunistique nationale

La faune du parc national de chréa 
se  compose  de  674 espèces 
recensées à ce jour. Elle représente 
23% de la richesse faunistique 
nationale. Le singe magot Maccaca 
sylvanus est l'animal emblématique 
du parc. Il est endémique à l'Afrique 
du nord. On y trouve aussi beaucoup 
d'autres espèces parmi elles :

- Mammifères : 31 espèces

- Oiseaux : 123  espèces

- Insectes : 470 espèces

- Myriapodes : 06 espèces

- Mollusques : 11

- Reptiles : 13 espèces

- Poissons : 05 espèces

- Crustacés : 03 espèces

- Amphibiens : 11 espèces

- Annélides : 01 espèces
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Conclusion :

Le Parc national de Chréa renferme 
(59) d'espèces animales figurant  
sur la liste des espèces animales non 
domestiques protégées :

· 09 mammifères

· 12 oiseaux

· 16 insectes

· 02 reptiles

Il représente en outre l'unique 
réserve au niveau de l'avant-pays 
central chargée de veiller sur le 
maintien et la pérennité  des 
ressources zoogénétiques sauvages.  

3.3 – Les ressources hydriques : 
Un château d'eau régional 

Le parc national est un château d'eau 
n a t u r e l  a u  s e r v i c e  d e s 
agglomérations environnantes. Prés 
de un milliard de mètres cubes se 
déversent annuellement sous toutes 
les formes vers les régions situées 
en  sn  con t r ebas .  La  na tu r e 
schisteuse du sol, le relief très 
accidenté et la pente très forte ont 
permis la naissance de plusieurs 
oueds qui pour la majorité se 
caractérisent par un écoulement 
permanent. La densité du réseau 

hydrographique est de l'ordre de 33 
ml/ha. 

Le parc national de Chréa est 
naturellement un pourvoyeur d'eau 
régional. Toutes les agglomérations 
situées en son aval sont alimentées 
par  adduct ion  gravi ta i re ,  e t 
beaucoup d'autres situées dans son 
c o m p a r t i m e n t  s u p é r i e u r 
principalement le plateau de Médéa 
sont alimentées par moyens de 
r e f o u l e m e n t  ( l a  s t a t i o n  d e 
refoulement de l'oued Merdja). 

Histogramme de la richesse du parc par rapport  à l'inventaire national
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Le parc national de Chréa contribue 
annuellement par déviation des 
eaux de ses oueds, au renforcement 
des niveaux de stockage des 
barrages d'El Moustakbel et de 
Douéra .  I l  par t ic ipe  a ins i  à 
l'irrigation de la plaine de la Mitidja 
Ouest et Centrale.

Le parc national de Chréa contribue 
aussi au ressourcement permanent 
de la nappe phréatique de la Mitidja 
en eau souterraine.

Il est important de signaler que la 
Wilaya de Blida tire une grande 
partie de son eau d'alimentation 
potable par gravité à partir des eaux 
du parc national de Chréa.

4 – LE PARC NATIONAL DE 
CHREA : UN TERRITOIRE 
PROTEGE A INFLUENCE 
REGIONALE  
4.1-  Laboratoire naturel ouvert à 
l a  c o n t r i b u t i o n  e t  à  l a 
collaboration scientifique  

Le parc national de Chréa est un 
laboratoire à ciel ouvert, sa richesse 
biologique offre des opportunités 
aux chercheurs dans les différents 
niveaux d'études gradués et post-
gradués. Dans ce contexte, il 
accueille à longueur d'années des 
contingences universitaires qui sont 
accompagnées sur le terrain et 
encadrées sur sites par les effectifs 

du parc et suivis dans leurs travaux. 
Durant ces 05 dernières années, 108 
études toutes confondues ont été 
réalisées au sein du territoire du 
parc. Ce dernier représente le 
l a b o r a t o i r e  n a t u r e l  o ù  l e s 
scientifiques trouvent les conditions 
idéales de réalisation de leurs 
travaux d'études, d'expérimentation 
et de recherches graduées et post-
graduées. Par ailleurs, c'est la région 
la  p lus  en tourée  en  cen t res 
universitaires, écoles et instituts 
spécialisés (Universités d'Alger, 
Université de Blida, Université de 
Tizi Ouzou, Université de Médéa). 

De part sa biodiversité, le Parc 
national de Chréa représente un 
c e n t r e  d e  r a y o n n e m e n t 
environnemental où les multiples  
secrets de la nature ne demandent 
qu 'à  ê t re  observés ,  é tudiés , 
examinés et analysés.

En effet, à travers ses 26587 ha, le 
Parc national offre des sites 
r e m a r q u a b l e s  d ' é t u d e s  e t 
d'observations où les visiteurs d'une 
façon générale et les écoliers d'une 
façon particulière s'instruisent sur 

l'intérêt de ce milieu naturel et la 
nécessité de sa conservation pour un 
développement durable.

L'investissement du parc national 
d e  C h r é a  p o r t e  s u r  l a 
responsabilisation des visiteurs 
venus d'ailleurs, sur l'utilisation 
durable des ressources naturelles et 
sur la construction des mentalités 
vertes et des comportements 
respectueux et soucieux de la 
nature. Un effort particulier est 
centré dans la sensibilisation des 

propres habitants de son territoire,  
et ceux  de sa zone périphérique.

Durant cette décennie, plusieurs 
activités de sensibilisation sont 
devenues une tradition au parc tels: 
les expositions, les conférences-
débats, les concours scolaires et les 
visites guidées qui  sont organisés 
t o u t  a u  l o n g  d e  l ' a n n é e  e t 
pa r t i cu l i è r emen t  l o r s  de  l a 
c é l é b r a t i o n  d e s  j o u r n é e s 
commémoratives.
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4.3  –  Lieu de  tourisme de 
montagne  
Le parc national de Chréa s'est 
imposé comme une infrastructure 
touristique régionale offrant les 
condi t ions  de  dé ten te  e t  de 
délassement en montagne.  Il a pris 
depuis sa création une position 
écotouris t ique dans la  car te 
régionale des infrastructures 
touristiques. Il s'est ajouté dans ce 
segment comme station d'hiver et 
d'été drainant 2,5 millions de 

visiteurs par an. 
Le parc national de Chréa offre à 
toute cette population les conditions 
de détente en montagne et participe 
ainsi à leur bien-être et à leur santé. 
Il joue par conséquent un rôle 
majeur dans le développement 
social du pays et la dans la santé 
publique des citoyens. 
En raison de cette situation, qui lui 
fait subir en retour un lourd fardeau 
de  po l lu t ion  e t  de  p ress ion 
anthropique, le parc national de 

chréa a placé parmi ses priorités de 
g e s t i o n  l a  p r o m o t i o n  d e 
l'écotourisme et l'accueil du public. 
D'importantes opérations seront 
réalisées durant le programme 
qu inquenna l  2010-2014  qu i 
permettront d'encadrer les flux 
touristiques, de canaliser les 
contingences de visiteurs et de 
maitriser toute la fréquentation 
massive.

Chaque année, des centaines d'enfants sont encadrés à travers des visites écologiques au 
parc national de chréa, où un programme de sensibilisation très riche leur est offert.

La région de Kerrache "Chréa"
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4 . 4  –  L i e u  d e  p r o m o t i o n 
d'activités sportives de montagne  

Le parc national de chréa est un lieu 
d'excellence pour la pratique du 
sport en général et les spécialités de 

montagne en particulier. Une 
altitude de plus de 1500 m et un 
couvert forestier de qualité ne font 
qu'encourager les gens à venir y 
faire du sport. Dans ce contexte, le 
parc vient apporter sa  contribution 

dans la promotion du sport de 
montagne et apporter son soutien à 
toutes les associations sportives de 
la région. 
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4.5 – Un réservoir de produits de 
montagne

En renfermant jadis une population 
rurale de 4000 habitants regroupée 
en 26 douars, le Parc national de 
Chréa fut un véritable réservoir de 
p r o d u i t s  d e  m o n t a g n e   q u i 
alimentait les étalages des villes de 
la Mitidja et de l'Algérois. Il 
représentait un véritable terroir 

pourvoyeur de produits bio et 
pa r t i c ipa i t  fonc iè remen t  au 
développement de l'économie 
régionale.

Ayant connu les affres de la 
conjoncture défavorable, ce terroir a 
été complètement déserté, et 
aujourd'hui avec la politique de 
renouveau rural, un processus de 
redynamisation rurale est enclenché 

à travers les projets de proximité de 
développement rural intégré. 

Dans ce contexte, le parc national de 
Chréa en collaboration avec tous les 
partenaires locaux œuvre pour que 
cette population renoue avec le 
milieu rural et redynamise la société 
rurale d'antan. 

4.6- Une réserve de biosphère :
Au regard des atouts naturels du 
parc national de Chréa et des intérêts 
engendrés par sa valeur patri-
moniale aux niveaux local, national 
et international, le Conseil Inter-

national  de Coordination du 
Programme MAB (Man and 
Biosphere Program) de l'UNESCO  
a procédé le 16 Décembre 2002 à 
son classement comme Réserve de 
Biosphère à l'échelle méditer-

ranéenne. Depuis cette date, le parc 
national de Chréa active en acteur 
énergique au niveau régional 
(méditerranéen et arabe) à tous les 
hémicycles en charge des questions 
des réserves de biosphère. 
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EVALUATION DE LA TOLERANCE AU STRESS SALIN DE DEUX VARIETES
DE TOMATE (Solanum lycopersicum ) CULTIVEES EN ZONE ARIDE: APPROCHE 

PHYSIOLOGIQUE  

Résumé

e présent travail a porté sur l'évaluation de l'effet de stress salin sur Lla synthèse et l'accumulation des pigments chlorophylliens dans les 
feuilles de deux variétés de tomate maraichère " Marmande" et " Saint-pierre" 
cultivées en hors sol et en condition aride. L'essai a été réalisé dans des 
conditions semi-contrôlées. Les résultats ont montré que le stress salin réduit la 
teneur en chlorophylle a, b et c. Cette réduction est importante chez la Marmande 
comparativement à la Saint-Pierre, lorsqu'il y'a présence de chlorure de sodium 
(Nacl) dans la solution d'irrigation. Elle est proportionnelle également avec les 
durées d'intensité du stress testées (0, 25, 70 et 115 jours de stress). 

INTRODUCTION
La salinisation enregistrée dans les 
écosystèmes arides et semi-arides 
résulte de forte évaporation d'eau à 
partir du sol (Munns et al , 2006) et 
d'une irrégulière et insuffisante 
pluviométrie (Mezni et al., 2002). 
Cette salinisation provient aussi de 
l'irrigation le plus souvent mal 
contrôlée (Bennaceur et al., 2001). 
Aujourd'hui, les surfaces agricoles 
affectées dans le monde seraient de 
340 millions d'ha soit 23% des terres  
cultivées dans le monde, (Cheverry, 
1995). Selon Belkhodja et Bidai 
(2004), un milliard d'hectare est 
menacé dont 3,2 millions d'hectare en 
Algérie.

Les critères de résistance à la salinité 
restent largement incompris et les 
recherches les concernant ne sont qu'à 
leur tout début. Leur connaissance 
serait  évidemment d'un grand intérêt. 
À peine amorcés, ils pourraient servir 
de base pour la sélection de la 
résistance des plantes au stress salin.

Le comportement des plantes se 
trouve en permanence sous l'effet de 

stress de type osmotique (Ottow et al., 
2005; Lindsay et al., 2004; Munns et 
al., 2006), ionique (Munns, 2002; 
Vera-Estrella, 2005), hydrique  
(Cheverry, 1995; Trinchant et al., 
2004) et salin (Bartels et Sunkar, 
2005; Chadli et al., 2007).En effet, 
selon le degré de salinité dans le 
milieu, les glycophytes en particulier 
sont exposées à des modifications de 
l eu r  compor t emen t  morpho-
physiologique (Bennaceur  e t  
al.,2001), biochimique (Grennan, 
2006) et minéral (Martinez et al., 
2007). Ainsi, les plantes réagissent à 
ces variations de la salinité dans le 
biotope, soit pour disparaître ou 
déclencher des mécanismes de 
résistance.

Parmi ces mécanismes, l'ajustement 
osmotique joue un rôle primordial 
dans la résistance ou la tolérance de la 
plante à la contrainte (Munns, 2002). 
En effet, la tolérance, dans le cas d'un 
abaissement du potentiel hydrique, 
s'exprime par un maintien de la 
turgescence (Garg et al, 2002; 
Moinuddin et al. 2005) grâce au 
phénomène d'ajustement osmotique. 
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Ce phénomène apparaît aujourd'hui 
comme un mécanisme majeur 
d'adaptation aux stress ionique et 
osmotique qui s'exprime par la 
capacité d'un végétal à accumuler, 
au niveau symplasmique et de 
manière active des ions tels que les 

+ +
K  et Na  (Parida et Das, 2005; 

-Navarro et Rubio, 2006) et Cl  
(Munns et al., 2006; Teakle et al., 
2007) ou de composés organiques 
tels les sucres solubles (Ottow et 
al.,2005) et certains aminoacides 
comme la  prol ine , (Morant-
Manceau et al.,2004). Il permet le 
maintien de nombreuses fonctions 
physiologiques (photosynthèse, 
t ranspi ra t ion ,  c ro issance . . . )  
(Grennan., 2006, Martinez et al., 
2007) et il peut intervenir à tous les 
stades du développement du 

végétal, (Malasses,1996).

Pour mettre en évidence l'effet de 
stress de  la salinité sur le 
comportement biochimique d'une 
glycophyte, nous nous sommes 
intéressés à mettre en place deux 
variétés de tomate cultivées en hors 
sol, irriguées par trois solution 
chargées en sel à savoir le chlorure 
de sodium (Nacl),le sulfate de 
s o d i u m  ( N a S O  e t  l e u r  2 4 )

combinaison (Nacl / Na SO ,  afin 2 4

de voir d'une part l'impact de ces 
s e l s  s u r  l a  s y n t h è s e  e t  
l 'accumulation des pigments 
chlorophylliennes dans les feuilles, 
et d'autre part pour permettre de 
classer ces trois types de sels selon 
leurs degrés de nocivité.

Matériel et méthodes
Le matériel végétal est constitué de 
deux variétés de tomate maraichère 
" Saint-pierre" et " Marmande". 
Elles sont conduites dans des pots 
en plastique contenant 3 kg de 
gravier de rivière . Les pots sont 
p l a c é s  d a n s  u n e  s e r r e  e n  
polycarbonate. Les plantes sont 
irriguées avec de l'eau chargée en 
sels :

·Chlorure de sodium "Nacl" (T1);

·Sulfate de sodium “Na SO " (T2); 2 4

·Chlorure de sodium "Nacl" et 
Sulfate de sodium “Na SO "(T3).2 4

Les graines étaient déposées dans 
des boites de pétrie sur du papier 
buvard imbibé d'eau et ont été mises 
à l'intérieur d'une étuve réglée à une 
température de 25±1°C pendant une 
semaine. Apres la germination, un 
repiquage a été opéré en place 
définitive dans des pots, soit 7 jours 
après le semis.

Les jeunes plantules de tomate ont 
été irriguées avec l'eau du robinet 
jusqu'à l'apparition de la première 
feuille soit 13 jours après le 
repiquage. A partir de cette date, les 
jeunes plantules ont été irriguées 
avec une solution nutrit ive 

équilibrée afin d'obtenir un matériel 
végétal résistant et homogène. À 
partir de l'apparition des troisièmes 
feuilles, nous avons commencé 
l'application des trois traitements 
(tableau N°1)

Le dispositif expérimental adopté 
est un dispositif en bloc aléatoire 
complet (BAC) à deux répétitions 
(deux blocs). Le nombre de plantes 
par bloc est de 10 observations.

Analyse effectuée

Pour mettre en évidence l'effet de la 
salinité des eaux sur les paramètres 

éco-physiologiques, nous avons 
jugé utile de réaliser une analyse 
biochimique (dosage des pigments 
chlorophylliens). Le dosage a été 
effectué en fonction de la durée du 
s t r e s s  s a l i n  a p p l i q u é  q u i  
correspondent également aux 
différents stades physiologiques 
suivants : 

Stade 03 feuilles : soit 20 jours 
après repiquage et où l'application 
des traitements n'a pas commencé. 
Ce stade représente l'état initiale (0 
jour de stress); il est considéré 
comme témoin 
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Stade début nouaison : soit 90 de 
repiquages (après 70 jours  
d'application du stress) ;

Stade maturité des fruits : après 
135 jours de transp-lantation ( soit 
115 jours de stress).

Teneur des feuilles en chloro-
phylle : (μg/g MF)

Selon la méthode de Francis et al., 
(1970), les chlorophylles a, b et c 
sont dosées, durant les différents 
stades prédéfinies, sur les feuilles de 
la tomate, en pratiquant 3 répétitions 
pour chaque traitement. La méthode 
d 'extraction consiste à une 
macération des feuilles (0.1g) dans 
10 ml d'un mélange d'acétone et 
d'éthanol (75 % et 25%) de volume 
e t  d e  ( 8 0 %  e t  4 0 % )  d e  
concentration. Les feuilles sont 
coupées en petits morceaux et mises 
dans les boîtes noires (pour éviter 
l'oxydation de la chlorophylle par la 
lumière), 48h plus tard, on procède à 
la lecture des densités optiques des 
s o l u t i o n s  a v e c  u n  
spec t ropho tomèt re ,  à  t ro i s  
longueurs d'ondes : (470, 645 et 663 
nm).

La détermination des teneurs est 
déduite selon les formules :

·Chl a (μg/g MF) = 12,7x DO (663) - 

2,59x DO (645) V/ (1000x W).

·Chl b (μg/g MF) = 22, 9 x DO (645) 
- 4, 68 x DO (663) x V/ (1000xW).

·Chl(c) (μg/g MF) = 1000 DO(470) 
-[1,82 Chl a – 85,02Chl b] / 100

V : volume solution extraite et W le 
poids de matière fraîche de 
l'échantillon

Analyse Statistique 

Afin de déterminer la significativité 
des traitements appliqués sur le 
paramètre étudié, nous avons 
procédé à une analyse de la variance 
et à la comparaison des moyennes 
qui sont comparées selon la 
méthode de Newman et Keuls, 
basée sur la plus petite différence 
significative, à l'aide du test de 
Ficher à α = 5 %.

Résultats et discussions

Impact de la salinité sur l'ac-
cumulation de la chlorophylle a:

Les résultats relatifs de la 
chlorophylle a pour les deux 
variétés sont présentées dans les 
figures 1 et figure 2. Leur 
interprétat ion montrent  que 
synthèse et l'accumulation de ce 
paramètre passe par deux phases 
essentielles. La première connaitre 
une accumulation croissante, elle 

concerne les premières 25 jours 
après application du stress avec un 
taux de chlorophylle a de l'ordre de 
42,30 %, 81,80 % en présence de 
Nacl, 34.52%, 79.09% en présence 
de Na SO  et de 29.45%, 69.74% en 2 4

présence des deux sels dans les 
feuilles de la Marmande et la Saint-
Pierre respectivement. Lorsque le 
stress est modéré, nous avons 
remarqués une diminution du taux 
de chlorophylle a de l'ordre de -
23.71% et -61.01% en présence de 
chlorure de sodium pour la variété 
Marmande et cela pour les deux 
périodes 70 et 115 jours de stress 
respectivement. Par contre; et on 
présence toujours de même sel 
(Nacl) dans la solution d'irrigation, 
les feuilles de la variété Saint-Pierre 
cont inues  d 'enregis t rer  une 
augmentation de l'ordre +37.78% 
pour la deuxième période (70 jours 
de stress) par apport a la quantité 
enregistrée avant d'application des 
traitements. A une période de stress 
sévère, le taux de chlorophylle testé 
dans les feuilles de la variété 
Marmande est réduit, il peut atteint -
34.87% et cela a par apport toujours 
de l'état initiale.

Figure N°01 : Teneur des feuilles en chlorophylle a (µg/g MF) 

(Variété Marmande)

Figure N°02 : Teneur des feuilles en chlorophylle a (µg/g MF) 

(Variété Saint-Pierre)
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A 70 jours de stress appliqué  et en 
présence de sulfate de sodium ; la 
quantité de chlorophylle a dans les 
feuilles de la variété Marmande est 
réduite de -3.75% .En revanche, 
nous  avons  enregis t ré  une  
augmentation de ce paramètre de 
l'ordre de 35.27% dans les feuilles 
de la deuxième variété cultivée et 
cela par apport toujours au témoin 
(état initiale).

Il est a signalé que la présence des 
deux sels  dans la solution 
d'irrigation réduit également la 
quantité de la chlorophylle a dans 
les feuilles des deux variétés mis en 
culture. Mais cette réduction est 
moins importante que lorsqu'ils sont 
testés séparément .Elle peut 
attendre         43.09 % pour la 

Marmande et -14.57% pour la 
Saint-Pierre.

Impact  de  la  salinité  sur  
l'accumulation de la chlorophylle b :

La réaction biochimique analysée à 
travers la mesure de la quantité de la 
chlorophylle b montre qu'elle est 
plus importante dans les feuilles de 
la variété Marmande que celle 
enregistrée chez la Saint-Pierre avec 
les valeurs de 0.558 et 0.308 µg/g 
MF respectivement et cela durant 
les 20 premiers jours après la 
transplantation. Nous avons 
remarqué également une cinétique 
d'accumulation stable de ce 
paramètre ;  pour  la  var ié té  
Marmande; et en présence du 
chlorure de sodium dans la solution 

d'irrigation pendant les deux 
périodes de stress appliquées (25 et 
70 jours) puis une légère diminution 
qui arrive jusqu'à -16.48%. En 
revanche, la réaction de la variété 
Saint-Pierre et en présence du même 
type de sel passe par augmentation 
de +75.65% d'accumulation de 
chlorophylle b de la période 1 a 
période 2. Au delà de 25 jours de 
stress, nous avons remarqué une 
diminution de ce paramètre par 
apport à la  première période, mais 
ces chutes  restent supérieures que 
celles mesurées pendant l'état 
initial, elle peut atteindre +40.58% 
et  +26.62% pour 70 et 115 jours de 
stress. 

Le test de la série de solution 
d'irrigation enrichie en sulfate de 
sodium (Na SO ) montre que la 2 4

variété Marmande enregistre une 
quantité de +37.09% alors que la 
deuxième variété donne la valeur de 
+ 139.61% et cela durant 25 jours 
de stress. En augmentant cette 
durée, nous avons enregistré une 

valeur de la chlorophylle b de 
0.00% (la même valeur mesurée 
avant application du stress) chez la 
variété Marmande, et +57.46% 
dans les feuilles de la Saint-Pierre. Il 
est à noter qu'une faible réduction a 
été signalée malgré que nous avons 
cont inué jusqu 'à  115 jours  
d'application du stress avec une 

irrigation par la solution riche en 
sulfate de sodium.

La présence du sodium lié en 
fraction avec les chlorures et les 
sulfates dans la même solution 
d'irrigation affecte négativement la 
synthèse et l'accumulation de la 
chlorophylle b dans les feuilles de la 
Marmande. 

Figure N°3 : Teneur des feuilles en chlorophylle b (µg/g 

MF) (Variété Marmande)

Figure N°4 : Teneur des feuilles en chlorophylle b (µg/g 

MF) (Variété Saint-Pierre)
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Cette réduction passe de -12.90%, - 
21.68% et -35.66% pour les durées 
25 ; 70 et 115 jours d'application de 
stress respectivement. Alors que 
pour la variété Saint –Pierre, et en 
présence du même type de sel, nous 
avons enregistré une diminution de 
l'accumulation de ce paramètre .A 

l'inverse, ces valeurs restent 
supérieures à celles accumulées à 
l'état initial (+169.48%, +87.01% 
et +48.75% pour les durées 25 ; 70 
et 115 jours d'application de stress 
respectivement).

Impact  de  la  salinité  sur 
l'accumulation de la chlorophylle c :

Les deux figures 5 et 6 montrent 
l'évolution de la teneur des feuilles 
des deux variétés testées  en 
chlorophylle c et cela avant et 
pendant les trois périodes de stress 
appliqué.

Les cinétiques obtenues sont 
relativement identiques pour les deux 
variétés. Nous remarquons dans un 
premier temps une augmentation de 
l'accumulation de la quantité de ce 
paramètre de l'état initial jusqu'à  25 
jours de stress .Les accumulations 
sont de l'ordre de +19.88% et 
+70.61% lorsque nous avons irrigué 
les plants  par la solution enrichie en 
chlorure de sodium ,(Nacl),de 
+15.08% et +68.55% lorsque nous 
irriguons avec l'eau chargée en sulfate 
de sodium (Na SO ) et de +5.58% et 2 4

+49.87% lorsque le milieu nutritif est 
composé de sodium lié en fraction 
avec les chlorures et les sulfates 
( N a c l +  N a S O )  .2 4

Lorsque le stress est modéré (70 
jours), nous avons révélé une 
diminution de la chlorophylle c dans 
les feuilles de Marmande de -

29.74%, -23.65% et -34.02%; alors 
que nous avons enregistré une 
augmentation de +16.52%, +19.52% 
et +28.15% chez la deuxième variété 
testée pour les sels Nacl, Na SO et 2 4 

Nacl+ Na SO respectivement. 2 4  

L'augmentation de la durée de stress 
(115 jours) montre que les résultats 
obtenus chez la variété Marmande 
sont plus faibles que celle révélés 
chez la Saint-Pierre .Elles sont de (-
52.35%, -25.20%) en présence du 
Nacl, (-44.56%, -19.83%) lorsque 
nous avons irrigué par la solution 
chargée en Na SO et de  (-27.75%, -2 4 

2.82%) si l'eau est chargée en Nacl+ 
Na SO .2 4

D'une façon générale nous avons 
constaté ,  que la  teneur en 
ch lorophyl le  d iminue  avec  
l'augmentation de l'intensité du 

stress conformément à ce que 
plusieurs auteurs ont démontré  
[chen et al., (1991), Glemen et 
Smith,(1993) et  Walker et et al., 
(1991) ]. 

CONCLUSION 

Ce travail fait ressortir que le stress 
salin exerce, chez les deux variétés 
testées de tomate (Marmande et 
Saint–Pierre), un effet dépressif sur 
le paramètre biochimique étudié et 
ce  différemment .  Le degré 
d'affection dépend de l'intensité du 
stress et de la variété. En effet, nous 
avons montré que les teneurs en 
chlorophylles a, b et c  sont des 
paramètres très sensibles, qui 
peuvent nous renseigner sur le degré 
de tolérance de la culture de tomate 
à la salinité. 

Figure N°05 : Teneur des feuilles en chlorophylle c (µg/g 

MF) (Variété Marmande)

Figure N°06 : Teneur des feuilles en chlorophylle c (µg/g 

MF) (Variété Saint-Pierre)
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Résumé

'agrumiculture est l'une des cultures les plus importantes à Ltravers le monde. Mais malgré les nettes améliorations 
constatées au niveau de la production induite par les actions de soutien 
mises en place dans le cadre du PNDAR par le Ministère de l'Agriculture et 
du Développement Rural en Algérie. Les rendements enregistrés ces 
dernières années demeurent très faibles par rapport à la production 
mondiale. En culture, les agrumes sont très sensibles aux maladies 
cryptogamiques, et à beaucoup de ravageurs dont les cochenilles 
diaspines, concentrées sur toute la bande Nord de l'Algérie. Dans ce sens, 
nous avons choisi la région de Boufarik dans la wilaya de Blida où sont 
concentrés les plus importants vergers d'agrumes infestés de pou noir de 
l'oranger Parlatoria ziziphi, pour réaliser notre expérimentation. Ainsi, 
notre travail porte sur l'étude des fluctuations des peuplements de cette 
dernière sur le clémentinier dans cette région. En termes de notre étude, et 
à travers les résultats obtenus, nous avons pu remarquer l'importante 
influence du climat sur la dynamique de cette cochenille. Cependant, les 
orientations cardinales de la fronde, influent sur la répartition du pou  
noir. Par conséquent, les feuilles au  centre constituent l'abri préféré de 
cette dernière.

Mots clés : Mitidja, Parlatoria ziziphi, écologie, dynamique des 
populations.  

INTRODUCTION
Utilisée d'abord pour leurs parfums 
puis pour leurs fruits, les agrumes 
jouent un rôle très important et 
essentiel dans l'alimentation, la santé 
humaine, l'industrie agro alimentaire 
et les revenues économiques par le 
biais de l'exportation. En Algérie, 
dans le cadre de la réhabilitation des 
agrumes, le Ministère d'Agriculture et 
du Développement Rural, tenant 
c o m p t e  d e  l e u r  i m p o r t a n c e  
économique a mis en place un 
programme de développement pour le 
clémentinier. Malgré les nettes 

améliorations constatées au niveau de 
la production induite par les actions de 
soutien mises en place dans le cadre 
du PNDAR par le Ministère de 
l'Agriculture et du Développement 
Rural. Les rendements enregistrés ces 
dernières années oscillent en 
moyenne autour de 14 à 15 t/ha [1]. 

C'est un niveau de rendement qui 
demeure faible au regard des 
rendements enregistrés par les pays 
producteurs d'agrumes. Les agrumes 
sont très sensibles aux ravageurs, qui 
causent des dégâts énormes et 
influents sur la rentabilité des vergers.
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En effet, les infestations et les 
dégâts sont causés principalement 
par les cochenilles diaspines sur 
toute la bande Nord de l'Algérie, où 
sont concentrées les principales 
productions végétales à fruits, à 
noyau, à pépin y compris les plantes 
ornementales et les essences 
forestières. Ainsi la détermination et 
la répartition des diaspines restent 
matière à beaucoup d'autres 
recherches afin d'apporter une 
contribution aussi minime soit elle, 
au développement et la préservation 
des cultures. L'essor actuel de 

l ' agr icul ture  notamment  de  
l'arboriculture fruitière et de 
l'agrumiculture, pose de nombreux 
p r o b l è m e s  n o n  s e u l e m e n t  
techniques et économiques mais 
aussi commerciaux, dû aux 
infestations causées par plusieurs 
insectes et champignons et plus 
particulièrement par les cochenilles 
diaspines [2]. 

Dans ce sens, notre travail consiste à 
une étude du pou noir de l'oranger 
qui portera essentiellement sur son 
identification, son épidémiologie 
ainsi que sa dynamique en phase 

d'infestation sur le clémentinier de 
la Mitidja. 

MATERIEL ET METHODES
Dispositif expérimental

Nous avons travaillé dans un verger 
de clémentinier  situé dans la région 
de Boufarik, dans la plaine de la 
Mi t id ja .  Af in  d 'ob ten i r  un  
échantillonnage convenable, nous 
avons procédé selon le dispositif 
présenté sur la figure 1: 

Figure 1 : Présentation du dispositif expérimental

Méthode d'échantillonnage :

L'échantillonnage a été mené sur 

une période qui s'étend du mois de 

Novembre jusqu'au mois de Juin.

La méthode utilisée a été mise au 

point par Frankie. La parcelle 

étudiée est constituée de 25 arbres 

âgés d'une cinquantaine d'années  et 

divisée en 5 blocs, chacun des blocs 

constitué de  5 arbres numérotés de 

1 à 5. .Les prélèvements ont été 

réalisés chaque 15 jour, pour chaque 

échantillonnage un rameau de 10 

cm situé à hauteur d'homme à été 

coupé à l'aide d'un sécateur, au 

niveau  des quatre orientations 

cardinales plus le centre de l'arbre, 

choisi au hasard. Le choix de l'arbre 

à été fait de la façon suivante : - 

Nous avons pris cinq bouts de 

papier numérotés de 1 à 5, pliés et à 

chaque échantillonnage nous avons 

choisi au hasard un numéro qui nous 

indique sur quel arbre doit-on 

prélever. 

Méthode de dénombrement des 

cochenilles 

La méthode utilisée a été mise au 

point par  Vasseur et Shvester, [3], 

elle  consiste à reconnaître et à 

compter les différents stades 

existants sous la loupe sur les deux 

faces de deux feuilles prises au 

hasard du rameau à étudier ainsi que 

sur le rameau lui même; ceci pour 

chaque direction en précisant les 

individus parasités.
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RESULTATS 
1-Fluctuation globale et 
temporelle de la dynamique de 
population de Parlatoria ziziphi 

Sur la figure 6, nous remarquons au 

début du moi de novembre, un 
nombre total de 337 individus de P. 
ziziphi  qui est le plus faible puis il 
augmente et se stabilise pendant une 
période allant de la fin novembre 
jusqu'à la fin de février où on 

enregistre un pic important le 09 
mars estimé à 1087   individus. Un 
déclin assez important est suivi pour 
atteindre un nombre très faible de 
489 individus le 6 avril. 

Les figures 2, 3, 4 et 5, montrent sur quelle base nous avons effectué notre comptage.

Figure 6 : Fluctuations globale et temporelle de la dynamique de population de Parlatoria ziziphi
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La population de P. ziziphi reprend 
sa progression pour atteindre un 
deuxième pic de 912 individus à la 
fin du moi de mai suivi d'une 
deuxième régression jusqu'au début 
de juin.

2-Fluctuation globale de la 
dynamique de population de 
Parlatoria ziziphi en fonction des 
orientations dans la région de la 
Mitidja

La figure 7, montre  que le nombre 
total d'individus de P. ziziphi est  
important au niveau du centre de la 
fronde de l'arbre, avec un maximum 

de population qui atteint  26.44 %.

La population sur feuilles affiche 
également un maximum de 26.90% 
au centre de l'arbre. Par contre sur 
rameaux  la population atteint son 
maximum à l'ouest de l'arbre avec 
un taux de 25.69%.

Figure 7 : Fluctuation globale selon les orientations

3-Fluctuation globale de la 
dynamique de population de 
Parlatoria ziziphi selon les organes

Sur la figure 8, nous remarquons 
que la présence de P. ziziphi sur les 
feui l les  est  largement plus 

importante par rapport à celle sur les 
rameaux.

Figure 8: Fluctuation globale de la dynamique de population de P. ziziphi 
en fonction des supports (feuilles et rameaux)
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Nous pouvons voir aussi que les 
fluctuations différent d'un organe à 
un autre durant toute la période 
d'étude. Dans le but de vérifier les 
fluctuations de la dynamique des 
populations de P. ziziphi  par rapport 
aux périodes, aux orientations et aux 
organes (fig. 6, 7 et 8), nous avons 
procédé à une analyse de la variance 
du type G.L.M. Ce test permet 
d'évaluer la variable nombre 
d'individu par rapport aux facteurs 
étudiés (période, organes, et 
orientations) sans avoir le recourt à 
des interactions entre eux à savoir 
les organes et les orientations. 
Cependant pour le facteur temps, 
l'analyse révèle une probabilité P= 
0.011, ce qui nous indique  que ce 
facteur à un effet hautement 
significatif sur la dynamique de 
population de P.ziziphi sur le 
clémentinier de la Mitidja. Alors 
que pour le facteur orientation, 
l'analyse révèle une influence très 
hautement significative  sur la 
dynamique de population de la 
cochenille (p= 0.009). Les résultats 
relatifs aux organes désignent que  
les f luctuations du nombre 
d'individus de P. ziziphi sur 
clémentinier ont été guidées par la 
présence sur les feuilles plutôt que 
sur les rameaux. Cette analyse nous 
a permit de confirmer l'affinité des 
feuilles à recevoir les fluctuations 
de la population par rapport aux 
rameaux à l'aide de la probabilité (p 
= 0.00) qui révèle que les organes 
ont une influence très hautement 
significative sur la dynamique des 
populations de P. ziziphi sur le 
clémentinier de la Mitidja.

DISCUSSION ET 
CONCLUSION
Selon Dajoz [4], les facteurs 
écologiques agissent sur les êtres 
vivants en modifiants leurs taux de 

fécondité et de mortalité, ainsi que 
sur les cycles de développement, et 
par la suite sur les densités des 
populations.

L'examen global des effectifs des 
populations de Parlatoria ziziphi 
sur clémentinier de la Mitidja, 
durant une période allant de 
novembre à juin, montre clairement 
que la période printanière, et le 
feuillage des arbres ainsi que  
l'orientation centre de la fronde sont 
les éléments les plus préférés par 
cette cochenille, puisque les pics les 
p lus  impor tan t s  y  on t  é té  
enregistrés. Nous pouvons dire, 
selon les informations enregistrés 
durant la période d'échantillonnage 
que, le faible nombre d'individus 
r e m a r q u é  a u  d é b u t  d e  
l'expérimentation pourrait être dû à 
l a  p r é s e n c e  d ' a u x i l i a i r e s .  
L'augmentation du nombre de 
cochenilles remarquée dans la durée 
qui a suivi, est le résultat des fortes 
pluies causant la fuite des 
auxiliaires. Alors que pour les  
cochenilles leurs boucliers les  
p r o t è g e n t ,  a u s s i  b i e n  d e s  
intempéries que des traitements 
phytosanitaires effectués la semaine 
qui a précédée le 08 décembre, et 
qui à aider la cochenille à ce 
débarrasser de ces prédateurs. Les 
poussées de sève  printanières ont 
permis à la population de Parlatoria 
ziziphi d'atteindre le pic enregistré 
au mois de mars et mai. Alors que le 
déclin enregistré le 6 avril coïncide 
avec le retour d'auxiliaires qui a été 
remarqué durant cette période. 

Les résultats obtenus à partir de 
l'étude de la dynamique comparée 
en  fonct ion  des  d i rec t ions  
cardinales, des stades et des 
supports, montrent l'affinité des 
feuilles à recevoir cette cochenille 
par rapport aux rameaux sur les cinq 

orientations, ces résultats ont été 
signalés par  Ouzzani [5] et Meziane 
[6] à Boufarik qui ont marqué une 
élévation en nombre d'individus sur 
les feuilles par rapport aux rameaux, 
ainsi que par  Sigwalt [7] en Tunisie, 
et Zellat [8] à Mouhammedia. 
C e p e n d a n t  l e s  c o n d i t i o n s  
nutritionnelles recherchées par les 
cochenilles sont sans doute un 
facteur déterminant pour le choix de 
ces dernières à s'installer sur les 
feuilles plutôt que sur les rameaux 
vu leur richesse (les feuilles) en 
éléments  nutr i t i fs  qui  sont  
importants à leur développement. 
Ce résultat est aussi  similaire aux 
résultats obtenus par Biche et 
Sellami [9]. En ce qui concerne les 
orientations, durant notre période 
d'étude, au centre de la fronde a été 
signalé le nombre le plus élevé 
d'individus de Parlatoria ziziphi 
tout stades confondus. Alors que 
selon  Meziane [6], les expositions 
nord et centre sont celles les plus 
favorables pour le développement 
de la cochenille, cette cochenille 
préfère les endroits ombragés à 
l'abri de la lumière. L'ombre crée 
des conditions microclimatiques 
favorables avec une évaporation 
très faible et une humidité plus 
intense influant la population de la 
cochenille [10].

En tant que ravageurs,  les 
cochenilles résistent à la lutte 
chimique en se protégeant avec 
leurs boucliers, plusieurs méthodes 
alternatives sont disponibles ou 
restent à mettre au point pour le 
contrôle de leurs populations. Il 
s'agit de maintenir les cochenilles à 
des effectifs tolérables. Il serait 
intéressant d'étudier la dynamique 
des populations du pou noir dans 
différentes étages bioclimatiques en 
tenant compte du bioclimagramme, 
et d'autres facteurs climatiques.
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EEFICACITE DE LUTTE BIOLOGIQUE PAR UTILISATION
DES EXTRAITS TOTAUX DE PLANTES ADVENTICES

Résumé

'efficacité bactéricide, fongicide et nématicide in vitro de quatre Lespèces végétales adventices ; Euphorbia helioscopia, Plantago 
lanceolata, Calendula arvensis  et Urtica dioica  a été testée dans la présente 
étude.

Les résultats de l'effet antibactérien des extraits ont montré une très grande 
efficacité de Plantago lanceolata, d'Euphorbia helioscopia et de Calendula 
arvensis sur les souches bactériennes phytopathogènes, telles que ; Erwinia 
carotovora pv. carotovora, Erwinia amylovora, Agrobacterium vitis et 
Clavibacter michiganensis subsp. michiganensis. Les tests antifongiques des 
extraits bruts ont montré une efficacité très significative des différentes espèces 
spontanées en particulier, Calendula arvensis avec des pourcentages d'inhibition 
qui dépassent 55%. L'espèce Urtica dioica s'avère la plus toxique sur les 
nématodes à galles comparée aux autres espèces avec 100% de mortalité après 
72h d'exposition au traitement.

Mots clés : plantes spontanées, extrait aqueux, activité biopesticide, toxicité.
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ABSTRACT

his present study aims to evaluate the bactericidal, fungicidal and Tnematicididal effects in vitro of four spontaneous plant species: 
Euphorbia helioscopia, Plantago lanceolata, Urtica dioica and Calendula 
arvensis. The results of the antibacterial effect of the extracts showed a very high 
efficiency of Plantago lanceolata Euphorbia helioscopia and Calendula arvensis 
on bacterial strains studied specifically; Erwinia carotovora pv. carotovora, 
Erwinia amylovora, Agrobacterium vitis and Clavibacter michiganensis subsp. 
michiganensis. The antifungal tests of crude extracts showed a very significant 
efficacy of the plant, Calendula arvensis with inhibition percentages exceeding 
55%. Indeed, Urtica dioica is most toxic to root-knot nematodes compared to 
other species with 100% mortality after 72 hours of exposure to the treatment. 

Key words: spontaneous plants, aqueous extract, biopesticide activity, toxicity.

BIOLOGICAL CONTROL USING TOTAL
EXTRACTS FROM SPONTANEOUS PLANTS
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1. INTRODUCTION
Les plantes sont attaquées par 
divers types de micro-organismes 
pathogènes ,  des  nématodes  
phytoparasites et des insectes. Les 
méthodes de lutte chimiques sont 
efficaces contre les champignons 
par l'utilisation de fongicides alors 
que les maladies virales et 
bactériennes sont incurables et 
nécessitent des moyens de lutte 
préventifs.

Toutefois,  les interventions 
phytosanitaires présentent des effets 
néfastes sur l'environnement  
e n t r a i n a n t  d e s  d é s o r d r e s  
écologiques [1].

Il était urgent de développer des 
méthodes de contrôle et de 
protection plus écologiques tout 
comme les approches alternatives 
complémentaires et innovantes. 
Cette démarche s'inscrit dans le 
cadre du développement d'une 
protection intégrée, raisonnée ou 
biologique telle que l'utilisation de 
biopesticides [2]. Les biopesticides 
d 'o r ig ine  végé ta le  peuven t  
constituer une solution alternative 
au «tout chimique» au cours de ces 
dernières décennies. A cet effet, de 
nombreuses espèces végétales ont 
été répertoriées comme présentant 
une activité biopesticide sur une 
l a r g e  g a m m e  d ' i n s e c t e s  
phytophages, de bactéries, de 
champignons et de nématodes 
phytoparasites [3].

Dans ce contexte, nous avons 
proposé d'évaluer l'efficacité 
biopesticide in vitro de quelques 

plantes sur  les bactéries et 
champignons phytopathogènes et 
d e s  n é m a t o d e s  à  g a l l e s  
(Meloidogyne spp.). 

2. MATERIEL ET 
METHODES
2.1. Matériel végétal

Des extraits aqueux de quatre 
espèces de plantes spontanées sont 
étudiées: Urtica dioica, Euphorbia 
helioscopia, Calendula arvensis et 
Plantago lanceolata.

Ces plantes sont collectées, séchées 
puis réduites en poudre. 

Le procédé d'extraction utilisé au 
cours de cette expérimentation est la 
macération aqueuse qui consiste à 
mettre en solution 20 g de matériel 
végétal sec dans 250 ml d'eau 
distillée stérile. Le mélange pour 
chaque espèce végétale est mis dans 
des flacons hermétiques, sous 
agitation horizontale pendant 72h à 
la température ambiante du 
laboratoire. Après filtration sur 
papier Whattman, les flacons des 
différents extraits sont conservés à 
4°C à l'obscurité pour une utilisation 
ultérieure.

2.2. Tests biologiques

Les extraits aqueux obtenus sont 
testés in vitro à l'égard d'une gamme 
des pathogènes étudiés : sept  
b a c t é r i e s  p h y t o p a t h o g è n e s  
(Erwinia amylovora, Erwinia 
carotovora  pv.  carotovora ,  
Agrobacterium tumefaciens,  
Agrobacterium vitis, Clavibacter 
m i c h i g a n e n s i s  s u b s p .  
michiganensis, Xanthomonas 
campestris pv. citri et Ralstonia 

solanacearum). Dix espèces de 
c h a m p i g n o n s  d o n t  9  
phytopathogènes  (Fusarium 
oxysporum, Fusarium solani, 
Alternaria alternata, Alternaria 
chlamydosporia, Rhizoctonia 
solani,  Gaeumannomyces graminis 
var tritici, Aspergillus fumigatus, 
Phomopsis vaccinii, Paecilomyces 
sp. et Pochonia chlamydosporia) 
ont été testés. Des larves juvéniles 
de Meloidogyne spp . ont également 
subi les tests d'éfficacité avec les 
extraits aqueux des plantes 
spontanées. 

L 'évaluat ion de l 'eff icaci té  
biopesticide des extraits aqueux est 
révélée par la mesure des zones 
d'inhibition de la croissance 
b a c t é r i e n n e ,  l a  c r o i s s a n c e  
mycélienne et le comptage de larves 
(L2) mortes pour l 'act ivi té  
nématicide.  

Afin de vérifier une éventuelle 
efficacité des extraits vis-à-vis des 
souches bactériennes, des isolats 
fongiques, et des nématodes à galles 
testés et la comparaison entre les 
extraits aqueux, des analyses ont été 
faites en utilisant le modèle linéaire 
global (G.L.M.) ( SYSTAT vers. 12, 
SPSS 2009). 

3. RESULTATS 
3.1. Action antibactérienne 

Les extraits totaux utilisés se sont 
r é v é l é s  q u a l i t a t i v e m e n t  e t  
quantitativement actifs sur les 
souches bactériennes testées se 
traduisant par la formation de zones 
d'inhibition claires, comparées au 
témoin (figure1). 

Figure 1. Pouvoir antibactérien des extraits aqueux 
représentés par des zones d'inhibition
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L'application du modèle G.L.M 
(figure 2), a permis de déduire que 
les effets antibactériens des extraits 
sont hautement significatifs selon 
l'espèce spontanée (P=0.000) (p < 
5%).

 Les extraits des trois plantes 
Euphorbia helioscopia, Plantago 
lanceolata et Calendula arvensis se 
sont révélés très toxiques sur toutes 
les souches bactériennes en 
p a r t i c u l i e r  X a n t h o m o n a s  
campestris pv. Citri, Erwinia 

carotovora pv. carotovora et 
Clavibacter michiganensis subsp. 
Michiganensis avec des taux 
d'inhibition dépassant 61%.  

Par ailleurs, les extraits de l'espèce 
Plantago lanceolata montrent une 
activité antibactérienne très élevée 
sur les souches Erwinia amylovora 
(D=31.5 mm),  Xanthomonas 
campestris pv. citri, Agrobacterium 
vitis et Agrobacterium tumefaciens 
(D ≥ 25 mm). D'autre part, 
Calendula arvensis a montré un 

effet élevé sur les souches 
d'Agrobacterium vitis, Erwinia 
a m y l o v o r a  e t  C l a v i b a c t e r  
michiganensis subsp michiganensis 
(D>30mm).

L'extrait d'Urtica dioica a montré un 
effet significatif sur Clavibacter 
michiganensis subsp. michiganensi 
(D>30mm), Agrobacterium vitis et 
Agrobacterium tumefaciens (D ≥ 
20mm).

3.2. Action antifongique 
Les extraits des plantes étudiées, 
sont efficaces sur tous les isolats 

fongiques étudiés se traduisant par 
une inhibition de la croissance 
mycélienne des champignons 

phytopathogènes qui varie d'une 
espèce fongique à une autre  (figure 
3). 

Figure 2. Effet des extraits des plantes spontanées sur les sept souches bactériennes

(At: Agrobacterium tumefaciens ; Av: Agronacterium vitis ; Rs: Ralstonia solanacearum, 
Xc: Xanthomonas campestris pv. citri, et Cm : Clavibacter michiganensis subsp. 
michiganensis ; Eam : Erwinia amylovora, Ecc : Erwinia carotocora pv. carotovora).

Figure 3. Pouvoir antifongique des extraits bruts testés représentés par 

l'inhibition de la croissance mycélienne. (T : témoin)
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Les effets antifongiques des extraits 

sont hautement significatifs selon 

l'espèce spontanée, et la souche 

testée (P=0.000) (p < 5%).

Parmi les espèces étudiées, 

Calendula arvensis présente des 

effets antifongiques très élevés dont 

les pourcentages d'inhibition 

dépassent les 75% pour les isolats 

Alternar ia  chlamydosporia ,  

Aspergillus fumigatus et Phomopsis 

vaccinii.

Les espèces Fusarium oxysporum, 

Fusarium solani, Aspergillus 

fumigatus, Phomopsis vaccinii et 

P o c h o n i a  c h l a m y d o s p o r i a  

p r é s e n t e n t  u n e  s e n s i b i l i t é  

importante vis-à-vis des espèces 

spontanées, se traduisant par un 

pourcentage d'inhibition supérieur 

ou égal à 50% (figure 4).

Les extraits aqueux issus de 

Calendula arvensis et Raphanus 

raphanistrum présentent des effets 

antifongiques très importants sur 

Aspergillus fumigatus, Fusarium 

solani et Fusarium oxysporum en 

m o n t r a n t  u n e  i n h i b i t i o n  

significative. L'activité inhibitrice 

de ces deux espèces est puissante, 

les pourcentages d'inhibition 

varient pour Calendula arvensis 

en t r e  27 ,68% dans  l e  cas  

d'Alternaria alternata et 55,33% 

dans le cas de Fusarium solani. 

l'espèce Rhizoctonia solani se 

révèle la plus résistante avec un 

pourcentage d'inhibition d'environ 

20%.

3.3. Action nématicide
Les espèces végétales testées ont 
d e s  e f f e t s  t r è s  h a u t e m e n t  
significatifs sur la mortalité des 
larves du deuxième stade L2 
(P=0.000) (p < 5%).
Les extraits végétaux se sont révélés 
qualitativement et quantitativement 
actifs sur les nématodes à galles se 
traduisant par une augmentation de 
la mortalité des larves du deuxième 

stade en fonction de l'augmentation 
de la période d'exposition au 
traitement avec un effet choc élevé 
(figure 5). 
L'extrait d'Urtica dioica est 
caractérisé par une très forte activité 
nématicide représentée par des 
pourcentages les plus élevés allant 
jusqu'à 100% de mortalité aprés 72h 
de traitement. 
L'activité nématicide des extraits 

des deux espèces Plantago 
l a n c e o l a t a  e t  E u p h o r b i a  
helioscopia augmente en fonction 
du temps d'exposition, et présente 
un pourcentage de mortalité allant 
jusqu'à 55% après 72h. 
L'espèce Calendula arvensis 
présente une toxicité plus faible par 
rapport aux autres espèces végétales 
(30% de mortalité).

Figure 4: Effet des extraits des plantes spontanées sur les isolats fongiques.

(Fusarium oxysporum (Fo), Fusarium solani (Fs), Alternaria alternata (Aa), Alternaria 

chlamydosporia (Ac), Rhizoctonia solani (Rs),  Gaeumannomyces graminis var tritici (Ggt),  

Aspergillus fumigatus (Af), Phomopsis vaccinii (Pv) ).
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4. DISCUSSION 
Actuellement, les extraits bruts des 
plantes commencent à avoir un 
intérêt très prometteur comme 
source potentielle de molécules 
naturelles bioactives. Les extraits 
végétaux font l'objet d'études pour 
leur éventuelle utilisation comme 
alternative pour les traitements 
i n s e c t i c i d e s ,  b a c t é r i c i d e s ,  
nématicides et fongicides.

Concernant les effets biocides des 
extraits aqueux sur les bactéries 
phytopathogènes testées, de 
nombreux travaux ont mis en 
évidence le pouvoir antibactérien 
élevé des composés phénoliques, 
des tanins et des alcaloïdes [4] et qui 
peuvent être en partie responsables 
de l'activité antibactérienne obtenue 
et concordants avec les résultats de 
notre expérimentation. 

La bibliographie rapporte de 
n o m b r e u x  m é c a n i s m e s  
antimicrobiens très complexes des 
extraits végétaux à base de 
flavonoides.

Les composés secondaires des 
plantes, en autres, les huiles 
essentielles, possèdent plusieurs 
modes d'action sur les différentes 
souches de bactéries, mais d'une 
manière générale, leur action se 
déroule en trois phases : l'attaque de 
la paroi bactérienne par l'extrait 

v é g é t a l ,  p r o v o q u a n t  u n e  
augmentation de la perméabilité 
puis la perte des constituants 
cellulaires, l'acidification de 
l'intérieur de la cellule bloquant la 
production de l'énergie cellulaire et 
la synthèse des composants 
structuraux et enfin, la destruction 
du matériel génétique conduisant à 
la mort de la bactérie [5].

Les  r é su l t a t s  de  l ' a c t i v i t é  
antifongique peuvent être expliqués 
par le fait que les composants des 
extraits agissent sur les hyphes du 
m y c é l i u m ,  p r o v o q u a n t  l a  
désintégration et la mort du 
mycélium avec à la fois une action 
fongistatique et fongicide  [6].

Selon des études menées par Ehwae 
e t  s e s  c o l l a b o r a t e u r s  [7 ] ,   
l'inoculation de plantes d'Urtica 
dioica par des larves et des masses 
d'œufs des espèces de Meloidogyne, 
n'a montré aucune formation de 
galles sur les racines de l'ortie 
confirmant ainsi nos résultats. La 
sensibilité et la mortalité des larves 
de Meloidogyne par nos extraits 
aqueux peuvent être expliquées par 
le fait que les récepteurs sensoriels 
des nématodes (amphides) sont 
riches en acétylcholinestérase. 
C e l l e s - c i  s o n t  f a c i l e m e n t  
accessibles et inhibées par les 
métabolites nématicides [8]. En 

effet, Les métabolites chimiques 
renfermés dans les extraits de 
plantes ont la capacité d'inhiber la 
synthèse de l'acétylcholinestérase, 
le cholinestérase et d'autres estrases. 
Ces molécules affectent le système 
nerveux des nématodes en inhibant 
l'hydrolyse de l'acétylcholine par 
l'acétylcholinestérase [9]. 

5. CONCLUSION
Les résultats des tests du pouvoir 
bac tér ic ide ,  fongic ide  sont  
intéressants du fait qu'ils constituent 
une première initiative de recherche 
sur des plantes spontanées d'intérêt 
agronomique. Ces résultats ont 
montré une efficacité élevée entre 
les différents extraits en relation 
avec l'origine de l'extrait (partie 
aérienne ou partie souterraine) et sa 
concentration. 

Ces  résul ta ts  pré l iminai res  
expliquent et confirment que les 
plantes étudiées possèdent des 
propriétés biocides appréciées. 
Enfin, cette recherche mérite d'être 
approfondis afin d'exploiter le 
potentiel de ces extraits comme 
biopesticide pour remplacer les 
pest icides classiques.  Nous 
suggérons de rechercher  les 
molécules actives présentes chez les 
extraits végétaux étudiés.

Figure 5. Activité nématicide des extraits aqueux sur le comportement des larves de 
Meloidogyne spp. (LV : Larve Vivante; LM : Larves Mortes)
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Résumé

a conduite de la culture de tomate cerise, variété Red Cherry, en Lsystème biologique par  une fertilisation foliaire seulement se révèle 
rentable. Sa vitese de croissance se révèle plus rapide en présence d'une dose de 
5ml/ l de Fertilader. Après 130 jours de culture sa taille a été de 55 cm (T1) .Des 
résultats positifs ont êtes enregistrés pour la distance entre les trois bouquets 
floraux. Les meilleures distances ont étés constatés chez le traitement T1 avec une 
dose de 5ml/l de Fertilader et ceci pour les trois bouquets car une distance plus 
petite entre les bouquets permet une fructification plus rapide, donc une précocité 
de la variété. Dans notre cas cette distance est de 9,24 cm chez la T1 pour le 
deuxième bouquet et de 9,02 cm pour le troisième bouquet. Pour les paramètres 
du rendement on a constaté toujours que des valeurs supérieures sont 
enregistrées pour le traitement T1 ou on a utilisé l'engrais biologique Fertilader 
en dose de 5ml/l d'eau. Ainsi le poids moyen des fruits a été le meilleur chez le 
traitement T1 (35,32g), suivi par un rendement par plante de 1381,98 g chez la 
T1. Le même résultat positif est remarqué pour la teneur en sucres totaux. Le 
traitement T2 présente une valeur supérieure qui est de 4,64%. On peut conclure 
qu'une fertilisation biologique à base d'un engrais à utilisation foliaire en dose de 
5ml/l d'eau  est largement suffisante pour obtenir des rendements supérieurs chez 
la tomate cerise cultivée sous serre. 

Mots clés : tomate, traitement, engrais foliaire, culture.

INTRODUCTION
En Algérie, plus de milles hectares 
sont consacrées annuellement à la 
culture de tomate sous serre. Elle est 
l'une de la plus importante culture 
légumière cultivée en plein champs et 
sous serre avec un rendement très 
variable chaque année.  Pour 
améliorer le rendement et la qualité de 
cette légume on utilise des techniques 
modernes de fertilisation biologique. 
L'utilisation d'engrais par la voie 
foliaire est devenue une pratique 
connue dans les pays développés car 

elle vient combler la carence en 
éléments nutritifs d'une façon rapide 
et efficace mais son utilisation 
excessive entrain des effets dangereux 
pour les végétaux et les sols. C'est 
dans ce cadre qu'il s'inscrit l'étude 
portant sur l'effet d'un engrais 
biologique foliaire, Fertilader, 
administrée en  deux doses, de manier 
racinaire, sur la croissance et le 
rendement de la tomate cerise, variété 
Red Cherry cultivée sous serre en 
comparaison avec l'effet d'un engrais 
minéral traditionnel NPK(15-15-15).
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LE RENDEMENT DE LA TOMATE (LYCOPERSICUM

ESCULENTUM CERASIFORME), CULTIVÉE SOUS SERRE.
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Matériel et méthodes :
Le matériel végétal utilisé est la 
tomate cerise (Lycopersicum 
esculentum cerasiforme), variété 
Red Cherry, variété vigoureuse à 
portée indéterminée, avec un calibre 
des fruits qui varie entre 15et 35 cm 
et poids moyen de 10 a 35g, bien 
sucrée. La semence provient de 
Rocalba S.A. de l'Espagne.

L'expérimentation a été réalisée 
dans la Station Expérimentale de 
Blida 1. Le semi a été réalisé le 
12.12.2012 dans une serre en 
polycarbonate dans des plateaux 
alvéolés, à raison de deux grains par 
alvéole. Le repiquage a été réalisé 
sous serre couverte en plastique 
avec une orientation nord-sud, de 
126 m2 de surface.

Le dispositif expérimental 

comprend trois blocs aléatoires, à 
deux traitements (T1 et T2), avec 
deux doses différentes d'engrais 
biologique, Fertilader (D1et D2) et 

un témoin (T0) qui est un engrais 
minéral traditionnel NPK (15-15-
15) appliqué  en quantité de 30g  
fractionné en deux. Un premier 
apport a été administré une semaine 
après le repiquage et le deuxième au 
moment de la floraison. Ainsi T1= 
eau d'irrigation +Fertilader 5ml /l 
d'eau et T2= eau d'irrigation + 
Fertilader 10 ml/l d'eau. Chaque 
traitement comporte 5 plantes. Le 
nombre total des plantes analysées 
est de 45. 

Composition de Fertilader : 

C'est une solution azote qui 
renferme du l'azote 104g /l, P205 : 
58g/l ; K2O : 46g/l et oligoéléments 
: Bor : 625 mg/l, Cuivre : 250mg/l, 
Fer : 250mg/l, Magnésium : 1250 
mg/l, Molybdène : 125mg/l et Zinc : 
625mg/l (CUENOUD, 2003).

Paramètres étudiés : 

Pour les paramètres de croissance 
on a calculé la vitesse de croissance 
en mesurant l'hauteur des plantes 

tout les 10 jours et la distance entre 
les  bouquets  après  chaque  
apparition.

Pour les paramètres de rendements 
on a calculé : le nombre des fleures 
apparues dans chaque bouquet, le 
nombre des fruits formé dans 
chaque bouquet, le poids des fruits 
par traitement, le diamètre des fruits 
par traitement ainsi que la teneur en 
sucre des fruits qui a été réalisée à 
l'aide d'un refractomètre.

Résultats et discussions :
Les résultats relatifs pour la vitesse 
de croissance (tableau 1) montrent 
que le traitement T0 a enregistrée la 
vitesse la plus importante au début 
(à 70 jours), mais a partir de 100jour 
après le semi c'est T1 qui présent 
une plus raide croissance suivie par 
T0 et T2. Les plants traités avec une 
dose de 5 g/l (T1) ont donnés les 
meilleures valeurs. 

Tableau 1 : Vitesse de croissance (cm/j)

L'analyse de la variance ne montre 
aucun effet significatif entre les 
traitements. On peut dire que  la 
dose de 5ml/l de Fertilader donne de 
meilleurs résultats que la dose de 

10ml/l (T2) qui se montre inferieure 
à la T0 ou on a utilisé les engrais 
minéraux NPK.

Pour la distance entre les bouquets 
floraux on a mesure la distance entre 

le sol et le premier bouquet et 
distance entre premier bouquet et le 
deuxième bouquet. Les résultats 
obtenus sont enregistrés dans le 
tableau 2 :
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Le paramètre hauteur du premier 
bouquet est important, car selon 
WAQUANT et al. (1974) l'effet 
génotypique ainsi que l'effet du 
milieu sont responsables de cette 
distance. Une intensité lumineuse 
élevée favorise l'apparition rapide 
du premier bouquet alors qu'une 
faible intensité lumineuse et des 
températures élevées provoquent un 
retard d'induction florale. Une 
hauteur, assez important du bouquet 
conduit a une protection des fruits 
contre les maladies provenant du sol 
et les pourritures. Par contre, une 
hauteur courte de bouquet est un 

indice de précocité.
Pour le premier bouquet on 
remarque que l'engrais minéral (T0) 
a donne la plus grande distance entre 
le sol et le point d'apparition, suivie 
T1 et T2 (9,97 cm et 7,95 cm). 
L'analyse de la variance montre une 
d i f f é r e n c e  t r è s  h a u t e m e n t  
significative entre les traitements.
Pour le deuxième et le troisième 
bouquet les résultats obtenus 
montrent que les valeurs obtenus 
sont plus au moins rapprochées, 
mais le traitement T0 présente 
toujours la plus grande distance 
suivie par T2 et T1. L'analyse de la 

variance relève un effet hautement 
significatif entre les traitements. 
Se lon  TURCOTTE (2008) ,  
l'approchement entre les bouquets 
est un indice de productivité. Si la 
distance entre les bouquets est 
grande la plante va présenter un 
caractère végétatif.
Paramètres de rendements :
Pour le nombre de fleurs par 
bouquet les résultats obtenus sont 
présentés dans le tableau 3. Selon 
les résultats obtenus, on remarque 
que les résultats sont légèrement 
différents.

Tableau 2 : Distance entre les bouquets (cm) :

Tableau 3 : Nombre des fleurs par bouquet :

On remarque que pour le premier 
bouquet le traitement T2 avec 
10ml/l de Fertilader présent le 
nombre moyenne des fleurs 
légèrement supérieur aux autres 
traitements. Pour le bouquet 2 c'est 
le traitement T2 qui présent des 
valeurs supérieures alors que pour le 
bouquet trois c'est le témoin T0 qui 
présent une valeur supérieure. Ceci 
peut être due au fait que la plante a 

reçu un apport minéral au moment 
de la floraison. Selon JACOB  
(1978) la fécondation et la nouaison 
sont fortement influencées par les 
facteurs climatiques : température,  
humidité et intensité lumineuse. 
L'analyse de la variance a révélé une 
différence non significative et le 
classement des moyennes par le test 
de Newman et Keuls ne montre 
qu'un seul groupe homogène.

Pour le nombre des fruits par 
bouquet les résultats observés sont 
inscrits dans le tableau 4. Selon nos 
résultats on constat une faible 
différence entre le nombre moyen 
des fruits par bouquet et par 
traitements. Ainsi pour le premier 
bouquet les traitements T1 et T2 
(13,75 et 13,67) sont supérieurs au  
témoin T0 (10,75).
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Pour le deuxième bouquet le 
traitement T3 se montre légèrement 
supérieur, alors que pour le 
troisième bouquet le traitement T0 
présente le meilleur nombre des 
fruits (12,67). L'analyse de la 
variance montre une différence non 
significative entre les traitements et 
le test de Newman et Keuls class les 
résultats dans un seul groupe 
homogène. Selon BAMOUH 

(1999), l 'intervention sur le 
microclimat interne de la serre par 
une aération quotidienne réduit 
l'humidité relative et permet à éviter 
les températures execives  qui 
empêchent une bonne nouaison.

Le poids moyen des fruits et le 
rendement moyen par plante sont 
présentés dans le tableau 5. Selon 
les résultats obtenus on remarque 
une réponse positive a l'utilisation 

d'une dose de 5ml/l du Fertilader 
(T1=35,32 g). La dose de 1O ml/l du 
traitement T2 se révèle très fort et 
provoque une diminution du poids 
des fruits (T2=27,09g).La dose de 
30g de NPK utilisée chez le témoin 
(T0) se révèle satisfaisante car le 
poids des fruits est satisfaisante 
(T0=32,72g) .

Tableau 4 : Nombre des fruits par bouquets

Tableau 5 : Poids moyen des fruits (g), et rendement moyen par plante (g).

L'analyse statistique pour le poids 
moyen des fruits montrent des 
différences non significatives entre 
les traitements. Selon VILAIN 
(1989), le poids moyen des fruits est 
lie à la variété mais aussi à la 
nouaison, à l'alimentation en eau et à 
la densité de plantation. Pour le 
rendement moyen des fruits par 
plante l'analyse de la variance  ne 
re lève  pas  des  d i ffé rences  

significatives entre les traitements 
et le test de Newman et Keuls classe 
les résultats dans un seul groupe 
homogène. Selon les résultats 
obtenus on peut affirmer qu'une 
dose de 5mlLl de Fertilader donne 
des  bons  rendements  (T1= 
1381,98g).

La teneur en sucres totaux des nos 
fruits a été mesurée et les résultats 
obtenus sont inscrits dans le tableau 

6. Selon ce tableau on constate que 
l'utilisation de l'engrais biologique 
permet une augmentation du taux du 
sucre dans les fruits. Le meilleur 
taux a été enregistré par le 
traitement T2 avec une valeur de 
4,64%. L'analyse de la variance ne 
révè le  pas  des  d i ffé rences  
significatives entre les traitements.

36
Revue Agrobiologia 2015; N°7, 33-37



Conclusion : 
L'agriculture de nos jours est une 
agriculture moderne et biologique 
qui utilise des variétés améliorées 
capables d'absorber des grandes 
quantités d'engrais pour donner des 
rendements de plus en plus grands. 
Dans le but d'améliorer la vitese de 
croissance, du rendement et de la 
qualité des fruits chez la tomate 
cultivée sous serre on a utilisé un  
engrais  biologique fol iaire,  
Fertilaeder. Ce produit a été 
administré en deux doses : 5ml/l 
d'eau (T1) et 10ml/l d'eau (T2), deux 
fois par semaine durant le cycle de 
végétation de la tomate cerise, 
variété Red Cherry  provenant de 
l'Espagne. Pour bien interprètes les 
résultats obtenus on a utilisé un 
témoin (T0) a qui on a administré un 

engrais minéral classique NPK (15-
15-15) en quanti té  de 30g 
fractionnée : une fraction après le 
repiquage sous serre et une 
deuxième fraction au moment de la 
floraison. Pour la vitese de 
croissance on a constate une 
augmentation de cette vitese en 
présence d'une dose de 5ml/l de 
Fertilader chez les plantes du T1 
âpres 130jours de végétation 
(55cm), suivies par celles du T0 
(51cm). Pour la distance entre les 
bouquets, on a constaté que le 
traitement T1 (5ml/l d'eau) présente 
des valeurs de 9,97 cm pour le 
premier bouquet, de 9,24 cm pour le 
deuxième bouquet et de 9,02 cm 
pour le troisième bouquet, valeurs 
qui nous permettent d'estimer la 
précocité de la variété. Pour les 

paramètres de qualité on a regarde le 
nombre des fleurs par bouquets ou 
c'est le traitement T1 qui présente un 
nombre important des fleurs pour le  
premier et le deuxième bouquet 
(14,67 et 14,42), alors que pour le 
troisième bouquet c'est le T0 qui 
présente la meilleure valeur(13,33), 
car les plantes avaient reçues un 
apport minéral au moment de 
floraison. Pour le poids  moyen total 
des fruits et le rendement par plante, 
c'est le traitement T1 qui présente 
des meilleurs valeurs ce qui conduit 
à la conclusion que le produit 
biologique Fertilader utilisée sous 
forme foliaire en dose de 5ml/l 
administrée deux fois par semaine 
peut être utilisée avec succès pour la 
culture de la tomate cerise sous 
serre.

Tableau 6 : Teneur en sucez totaux (%)

Selon GRASSELLY (2000) une tomate sucrée dit renfermée en moyenne 4,7% du 

sucre. Donc nos tomates sont proches de cette valeur, elles sont donc sucrées.
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Résumé

e tout temps, le règne végétal a offert à l'Homme des ressources Dessentielles à son alimentation, son hygiène et sa santé. Depuis les 
temps les plus anciens, les parfums de ces mêmes végétaux sont associés à des 
rites mystiques, esthétiques et thérapeutiques.

De nos jours, un certain nombre de plantes aromatiques et médicinales (PAM) 
sont encore utilisées sous diverses formes. Malgré leur omniprésence, la plupart 
d'entre elles ont été délaissées, ignorées voire méprisées au profit de 
médicaments "chimiques". Ces derniers agissent d'une manière rapide en 
donnant les résultats escomptés. Mais cela n'est pas sans inconvénients d'où 
l'intérêt de revenir à la formule originale (naturelle). Les phytomédicaments 
connaissent un engouement considérable depuis qu'ils sont reconnus comme des 
solutions naturelles efficaces. Cette tendance est la raison principale du 
renouveau des médecines naturelles. [1]

Avec les progrès de la recherche scientifique, de nouveaux principes actifs et de 
nouvelles propriétés pharmacologiques ont permis de faire des plantes à parfum 
d'authentiques médicaments. Leurs nombreuses actions biologiques peuvent 
corriger et traiter de nombreuses affections cutanées ou autres. [1]

Ce présent travail ne fait pas apparaître des molécules «aromatiques bioactives» 
issues des plantes à parfum mais met l'accent sur la localisation des sites 
sécréteurs chez ces plantes dites médicinales.

Mots clés : plantes aromatiques et médicinales, phytomédicaments, principes 
actifs, sites sécréteurs

I. INTRODUCTION
Depuis des milliers d'années, 
l'humanité a utilisé diverses plantes 
qui évoluent dans son environnement, 
afin de traiter et soigner les infections. 
Ces plantes présentent des vertus qui 
sont attribués aux métabolites 
secondaires. Ces derniers montrent 
des structures chimiques très 
différentes  et ils possèdent un très 
large  éventail d'activités biologiques. 
Ces plantes trouvent une application 
dans divers domaines à savoir en 
médecine, pharmacie, cosmétologie 

et l'agriculture.

En Algérie, vu le coût de certains 
médicaments, l'utilisation des plantes 
pour se soigner vient essentiellement 
d'une prise de conscience des malades 
et de leur désir profond de revenir aux 
moyens naturels et efficaces. 
Toutefois cet espoir de guérison n'est 
pas sans danger pour l'homme car 
certaines plantes médicinales peuvent 
induire un danger et même conduire à 
la mort si une recherche approfondie 
de leurs effets n'est pas bien cernée.
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Le travail que nous présentons intéresse très peu ou pas 
les chercheurs dans le domaine des biotechnologies 
végétales car, il traite essentiellement de la localisation 
des sites où sont synthétisés ces métabolites secondaires. 

Ces derniers sont sécrétés par la plante est emmagasinés 
dans un site (divers) de stockage. 

II.  LOCALISATION 

II.1. Pelargonium graveolens     

Coupe transversale au niveau de la tige 

Le Pélargonium graveolens ou géranium est une plante 

duveteuse. La coupe transversale dans la tige ne fait pas 

apparaître de site sécréteur dans des tissus internes. 

Toutefois, l'épiderme de la tige est tapissé par des poils 

épidermiques : tecteurs et sécréteurs à tête vésiculaire.

Poils épidermiques tecteurs et sécréteurs (feuilles) Fleur (sépales et pétales)

L'épiderme des feuilles de Pélargonium graveolens 
referment des poils épidermiques tecteurs et sécréteurs à 
tête vésiculaire. Au contraire les pétales et les sépales de 
la fleur  ne montrent que des poils tecteurs.

II.2. Origanum  floribundum  Munby 
C'est une plante très utilisée en médecine traditionnelle. 
Les feuilles sont tapissées par de nombreux poils 
épidermiques de couleur blanchâtre. 
On peut aussi observer des formations de couleur jaune. 
Elles représentent les sites sécréteurs : les trichomes.

Vue de la feuille face dorsale
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La tige présente des poils épidermiques pluricellulaires 

et des sites sécréteurs : les trichomes. Les sépales et les 

pétales de la fleur d'Origanum  floribundum Munby sont 

tapissés de poils épidermiques tecteurs et de trichomes. 

Nous avons fait les mêmes observations pour le fruit.

II.3. Laurus nobilis 

En Algérie c'est une plante très utilisée dans les 

préparations culinaires

Coupes transversales 

Tige                                      Fleur (sépales et pétales)                            Fruit

Feuille face ventrale                                           Coupes transversales dans le limbe de la feuille

Les faces dorsale et ventrale de feuille sont recouvertes 
de poils épidermiques. Une coupe transversale réalisée 
dans la feuille montre les parenchymes palissadique et 

lacuneux. Entre les cellules du parenchyme palissadique 
on observe une poche. Cette dernière est entourée par des 
cellules sécrétrices.

Coupes transversales dans le pétiole 

La coupe transversale réalisée dans le pétiole de la feuille 

montre des poches entre les cellules du parenchyme 

cortical. Ces poches sont entourées de cellules 

sécrétrices
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Les coupes transversales ne montrent pas de structure 

sécrétrice entre les cellules des différents tissus internes 

de la tige mais, l'épiderme est tapissé de poils 

épidermiques tecteurs et sécréteurs (tête vésiculaire).   

II.4. Melissa officinalis 

Feuille face ventrale �                      Coupes transversales :   feuille                             pétiole

La feuille et le pétiole ne présentent que des poils épidermiques tecteurs pluricellulaires.  

Coupes transversales dans la tige

Poils épidermiques sur : la fleur,                          Les organes reproducteurs

Les sépales, les pétales et les organes reproducteurs de la fleur ne présentent pas de poil sécréteur.

II.5. Ajuga iva L.

 Feuille face ventrale
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Coupes transversales : 

Les coupes transversales dans la feuille et dans la tige 

montrent des poils pluricellulaires tecteurs et des poils 

sécréteurs à tête vésiculaires tandis que sur les sépales et 

les pétales de le fleur nous n'observons que les poils 

épidermiques tecteurs.

Coupes transversales :                                     
Les tissus internes de la tige et de la feuille ne montrent 
pas de site sécréteur.
La tige montre des poils épidermiques sous forme de 
touffe.
L'épiderme de la feuille présente des poils épidermiques 

tecteurs et sécréteurs.

II.7. Aristolochia longa

C'est une plante très largement utilisée en Algérie car elle 

possède des vertus antimitotiques. Toutefois son 

utilisation n'est pas sans danger car elle est très toxique.

Les feuilles, la fleur et sa structure interne (coupe 
longitudinale dans la fleur) ne comportent pas de 
structure sécrétrice mais seulement des poils 
épidermiques. Il en est de même pour le fruit. 

III. Conclusion :
Ce travail préliminaire au sein de notre laboratoire 
renseigne sur le siège de la sécrétion des métabolites 
secondaires. Cette étude montre que pour la plupart des 
plantes médicinales observées, le site sécréteur est 

superficiel et se localise sur l'épiderme de l'organe 
végétal. Ces sites sécréteurs peuvent être présents ou non 
sur organes des végétaux selon la plante considérée. 
Toutefois, certaines plantes doivent être utilisées avec 
beaucoup de précaution car elles sont très toxiques et leur 
utilisation peut avoir des effets néfastes. 
Ainsi, l'utilisation de toute plante médicinale par 
l'homme doit au préalable faire l'objet d'une recherche 
scientifique approfondie. 

Les feuilles sont tapissées de poils épidermiques

La feuille,                                                            La tige                                            Vue de la fleur

II.6. Rubus ulmifolius 

la tige                                                    La feuille
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Résumé

'étude a porté sur l'effet comparé du jus de lombricompost ratio L(lombricompost brut / extrait aqueux de Silena fuscata), du jus de 
lombricompost formulé, une huile essentielle à base d'origan formulée et d'un 
produit phytosanitaire le Thiamethoxam/Lambdacyhalothrine sur l'abondance 
et la fécondité des Fondatrigènes de C. leucomelas. Les résultats obtenus 
montrent que l'huile essentielle à base d'origan et le Thiamethoxam / 
Lambdacyhalothrine ont montrés un effet toxique remarquable sur le ravageur. 
Cet effet de choc précoce et durable présente une gradation positive de toxicité 
allant de l'huile essentielle puis la matière active. Cependant, la reprise de 
l'abondance s'avère modérée sous l'action du produit de synthèse et du bioproduit 
à base d'H.E.. Les mêmes résultats affichent une action perturbatrice importante 
de la matière active sur la physiologie de l'insecte comparé à l'huile essentielle. 
Les résultats obtenu ont montré que les biofertilisants à base de lombricompost 
ratio et formulé exercent un effet toxique satisfaisant sur l'abondance des 
Fondatrigènes de C. leucomelas. Dans un autre contexte nous remarquons que 
les biofertilisants appliqué n'exercent aucune perturbation sur la physiologie de 
l'insecte.

Mots clés:
Abondance, bioadjuvant, biofertilisant, fécondité.

INTRODUCTION

La Populiculture et particulièrement 
le peuplier noirs Populus nigra subit 
actuellement de graves problèmes 
sanitaires liés principalement à de 
nombreux agresseurs dont des 
champignons pathogènes ,  des 
bactéries, des virus et de copieux 
insectes [1;2].  Cette si tuation 
alarmante, a poussé les chercheurs à 
f a i r e  a p p e l  a u x  t r a i t e m e n t s 
phytosanitaires, pour tenter d'obtenir 
des plants indemnes de tous vestiges 
parasitaires. De graves problèmes 
environnementaux sont posés par 
l'utilisation répétée de grandes 
quantités d'insecticides traduisant 
a i n s i  u n e  p e r s i s t a n c e  d a n s 
l'environnement. Cependant, les 
stratégies alternatives à la lutte 

chimique demeurent limitées. À 
défaut de pouvoir se passer de ces 
insecticides de synthèse pour protéger 
les cultures sylvicoles et répondre aux 
besoins en bois d'une population 
mondiale sans cesse croissante, il est 
devenu impératif d'explorer les 
produits naturels d'origine soit 
végétale ou animale [3]. Dans le cadre 
de la recherche sur de nouveaux 
procédés en bioprotection, l'approche 
faisant appel à l 'utilisation de 
molécules bioactives (bio-fertilisants 
et bio-pesticides) est possible. Les 
produits botaniques spécialement les 
h u i l e s  e s s e n t i e l l e s  s o n t 
potentiellement efficaces dans le 
domaine de la phyto-protection à la 
place des insecticides chimiques [4].
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Elles consti tuent une source 
intéressante de nouveaux composés 
dans la recherche de molécules 
bioactives [5]. Dans un autre sens 
d'idée la biofertilisants constitue 
une des voies qui pourrait réviser 
complètement les paradigmes 
régissant la lutte contre les ennemis 
des cultures. Cette approche, 
consiste à donner aux plantes les 
moyens de se défendre elles-
mêmes, ou renforcer leurs propres 
moyens de défense, plutôt que de 
combattre directement l'agresseur. 
Dans cette catégorie se trouvent les 
stimulateurs des défenses naturelles 
des plantes (SDN), une solution 
i n t é r e s s a n t e  s u r  l e s  p l a n s 
scientifique et agronomique, et qui 
pourrait bien être une solution 
d'avenir [6], donc la biofertilisation 
f o l i a i r e  o f f r e  u n e  c e r t a i n e 
éventualité de bioprotection par, 
l ' u t i l i s a t i o n  d e  n o u v e l l e s 
formulations des stimulateurs de 
défenses naturelles [7]. Nous 
tentons dans la présente de mettre 
l'accent sur les alternatives aux 
pesticides de synthèse et  en 
particulier, sur l'utilisation des 
h u i l e s  e s s e n t i e l l e s  e t  d e s 
biofertilisants formulés dans la 
préservation des cultures. L'objectif 
de notre recherche est d'évaluer et 
d e  c o m p a r e r  l ' i m p a c t  d e s 
biofertilisants formulés (Jus de 
lombricompost formulé, jus de 
lombricompost Ratio)  d'huile 
essentielle formulée (D'origan) et 
d ' u n  p r o d u i t  d e  s y n t h è s e 
( T h i a m e t h o x a m  /  L a m b d a 
cyhalothrine) sur la structuration 
populationnelle la fécondité des 
fondatrigènes du puceron du 
peup l i e r  no i r  Chai tophorus 
leucomelas.

2. Matériel et méthodes

2.1.Situation géographique de la 
région d'étude

La présente étude est réalisée au 
centre de la pleine de la Mitidja 
dans la région de Boumedfâa (Ain 
Defla) à 384 mètres d'altitude. Elle 
se situe à 1° 983' de longitude et 36° 
25' de latitude nord, caractérisée par 
des pentes de grandes lignes et des 
crêtes formant ainsi plusieurs 
d é p r e s s i o n s .  L e  q u o t i e n t 
pluviothermique d'Emberger Q  3

[8], classe le site d'étude dans 
l'étage bioclimatique humide à 
hiver doux. Le site d'étude est un air 
de repos qui se trouve à environ 52 
Km de Blida. Le site occupe une 
superficie d'un hectare comportant 
des essences d'alignement de 
peuplier noir Populus nigra âgées 
de 3 à 5 ans. 

2.2. Matériel biologique 

2.2.1. Matériel végétal

Le matériel végétal qui a été retenu 
pour la préparation des extraits 
aqueux est une plante spontanée 
Silena fuscata (Caryophyllacées). 
Les spécimens ont été récoltés de la 
r é g i o n  d e  S o u m â a  ( 2 5 0  m 
d'alti tude) durant la période 
printanière coïncidant avec le stade 
de floraison. Les échantillons ont 
subi un séchage à l'ombre pour 
f a c i l i t é  l e u r  b r o y a g e .  U n e 
macération aqueuse a été effectuée 
où 20g de poudre de végétal a été 
additionné à 250ml d'eau distillé 
stérile, disposée dans des flacons 
hermétiques et stériles, et soumise à 
une agitation horizontal pendant 
72h à la température ambiante. Les 
homogénats ont été filtrés d'abord à 
l'aide de compresses stériles, puis 
par le biais du papier wattman 
(N°1). Les extraits bruts obtenus 

o n t  é t é  e n s u i t e  p r é s e r v é s 
aseptiquement dans des bouteilles 

3de  Roux s té r i les  de  25cm , 
entourées par du papier aluminium 
afin d'éviter toute dégradation des 
molécules par la lumière puis 
conservées dans le réfrigérateur 
pour une utilisation ultérieure [9].

2.2.2.Matériel animal

Le matériel biologique destiné à 
l'évaluation de l'efficacité des 
produits appliqués concerne les 
différents individus des générations 
Fondatrigènes de Chaitophorus 
l e u c o m e l a s  ( A p h i d i d a e , 
Homoptera) évoluant sur les 
feuilles de Populus nigra.

2.2.3.Produit phytopharma-
ceutique 

-Huile essentiel le;  c 'est  une 
formulation liquide à base d'huile 
essentielle complète d'origan du 
principe actif dans le produit fini est 
à 14%. Dans cette formulation 
l'activité du principe actif est 
favorisée par un mélange d'agent 
mouillants, plastifiants et des 
pénétrants. La formulation finale est 
utilisée à 1ml/l. 

- Jus de lombricompost ratio (jus 
de lombricompost brut/extraits 
aqueux Silena fuscata), le jus de 
lombricompost brut, récupéré dans 
le fond du lombricomposteur, 
provient essentiellement de l'eau 
contenue dans les déchets de cuisine 
(environ 80 % de leur masse) 
chargée des nutriments minéraux et 
oligo-éléments assimilés lors de 
l'écoulement dans le lombricompost 
additionné avec l'extrais aqueux de 
Silene fuscata. Le ratio du mélange 
est de 3 volumes/1volume (jus de 
lombricompost brut/extraits aqueux 
Silena fuscata)
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- J u s  d e  l o m b r i c o m p o s t 
formulé, est une formulation 
l i q u i d e  à  b a s e  d e  j u s  d e 
lombricompost principe actif, dont 
le produit fini est à 1%. Dans cette 
formulation l'activité du principe 
actif est favorisée par un mélange 
d'agent mouillants, plastifiants et 
des pénétrants. La formulation 
finale est utilisée à 1ml/l.
- Produit de synthèse ; utilisé il 
est à base de deux matières actives 
( T h i a m e t h o x a m /  L a m b d a -
cyhalothrine), ce modèle neuro-
toxique est doté de trois modes 
d'action (contact, ingestion et 
s y s t é m i e ) ,  e n  b l o q u a n t  l a 
perméabili té membranaire et 
l'ouverture des canaux sodiques. Il 
se présente en capsules et dispersés 
d a n s  u n e  s o l u t i o n  a q u e u s e 
concentrée. Une dose homologuée 
(4ml/l) à été appliquée (Acta, 2012).

2.3. Technique de prélèvement et 
d'estimation
Trois modes de stress ont été 
appliqués au niveau de la peupleraie 
choisie à savoir: la matière bioactive 
une huile essentielle a base d'origan 
formulée (1ml/l), la matière active 
( T h i a m e t h o x a m  / 
Lambdacyhalothrine) (4ml/l) et des 
b i o f e r t i l i s a n t s  u n  j u s  d e 
lombricompost formulé (1ml/l) et 
un jus de lombricompost ratio (jus 
de lombricompost brut/Extrait 
aqueux Siléna fuscata) (3volume 
/1volume). Alors que pour le bloc 
témoin, une pulvérisation à l'eau 
c o u r a n t e  a  é t é  a p p l i q u é e . 
L'estimation de la toxicité des 
molécules appliquées sur les 
individus de C. leucomelas a été 
évaluée durant 14 jours à partir de la 

p é r i o d e  d ' a p p l i c a t i o n . 
L'expérimentation a été menée en 
bloc aléatoire complet a trois 
répétition. Les prélèvements ont été 
réalisés au hasard sur des arbres 
appartenant aux différents blocs de 
traitements [10]. A partir des 15 
arbres obtenus par le biais des 
placeaux d'observations, nous 
avons prélevés cinq feuilles de 
chaque direction cardinale .Tous les 
prélèvements et observations ont été 
réalisées à hauteur d'homme. Les 
échantillons prélevés sur champ 
vont subir au laboratoire un 
c o m p l é m e n t  d ' e s t i m a t i o n 
d'abondance de Chaitophorus 
leucomelas.

2.4.  Analyse statistique des 
données
Lorsque le problème est de savoir si 
l a  m o y e n n e  d ' u n e  v a r i a b l e 
quantitative varie significativement 
selon les conditions (Type de 
traitement et formes biologiques du 
bio-agresseur), il est conseillé de 
réaliser une analyse de variance. 
Nous avons alors utilisé le modèle 
linéaire global (G.L.M.) (SYSTAT 
vers. 12) Parmi les variables 
participant le plus souvent à la 
variance totale, celles dont la 
contribution est significative au 
seuil de 0,05 ont été retenues. 

3. Résultats 
3.1.Toxicité des molécules sur 
l'abondance de l'organisme cible 
Chaitophorus leucomelas
Une série de projection a été réalisée 
en faisant ressortir la fluctuation et 
la perturbation temporelle des 
différentes formes biologiques en 
fonction des traitements appliqués 

(figure.1). Les courbes d'évolution 
temporelle des Fondatrigènes de C. 
leucomelas exposées aux différents 
régimes de stress montrent une 
r é d u c t i o n  i m p o r t a n t e  d e s 
abondances après les premières 24h 
d'exposition, cet effet de choc 
persistant jusqu'à le dixième jour où 
nous observons une tendance à 
l'augmentation progressive après 
cette période. L'application de 
Thiamethoxame/Lambdacyhalothri
ne a montré un effet répressif sur les 
différents stades des populations de 
C. leucomelas, nous pouvons 
observe clairement que l'abondance 
est nul jusqu'à huitième jour 
d'exposition puis une faible reprise 
est apparaisse (figure 1 a, b et c). 
A u t r e m e n t  l ' e n s e m b l e  d e s 
traitements biologique exercent une 
toxicité moyenne presque similaire 
s u r  l a  c i b l e  C .  l e u c o m e l a s 
comparant à la matière active. Pour 
le bloc non traité les différents 
stades de C. leucomelas restent à un 
niveau assez important durant toute 
la période de l ' investigation 
comparant aux blocs traités. Les 
m ê m e s  r é s u l t a t s  a f f i c h e n t 
clairement que la structure des 
f o r m e s  b i o l o g i q u e s  r é a g i r 
négativement à l'application des 
différents stress (figure1).
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L'application du modèle (G.L.M.), 
s u r  l e s  a b o n d a n c e s  d e s 
Fondatrigènes de C. leucomelas 
nous a permis de déduire le stade 
biologique le plus sensible de celui 
qui tolère la toxicité des molécules 
(Figure 1c). Les résultats montrent 
que les produits utilisés expriment 
une activité toxique durant les 
premiers sept jours a l'égard des 
populations traitées, par la suite 
nous pouvons observer l'apparition 
d'une reprise biologique faible 

(p=0,000; p<0,001) (Figure 1a). 
Dans un autre ordre d'idée, nous 
constatons que l'ensemble des 
produits quelque soit sa nature 
semble exercé un effet insecticide 
sur la cible avec une gradation 
positive de toxicité allant du jus de 
lombricompost formulé, jus de 
l o m b r i c o m p o s t  r a t i o ,  h u i l e 
essentielle à base d'origan formulée 
et en fin le produit de synthèse 
(p=0,000, p<0,001) (Figure 1b). Les 
résultats relatifs aux différents 

stades des Fondatrigènes suite à 
l'application des biofertilisants, de 
l'huile essentielle à base d'origan 
formulée et de la matière active 
T h i a m e t h o x a m e / L a m b d a -
cyhalothrine nous permettent de 
cibler le stade le plus sensible. Le 
test montre une action de choc très 
importante sur les femelles ailés 
suivi par les femelles aptères et 
enfin les larves avec une action 
moindre (p=0,000,  p<0,001) 
(Figure 1c).

Figure 1: Evolution temporelle des abondances de C. leucomelas sous l'action des différents régimes de stress.

J :jour ;C :traitement chimique ;H :Huile essentielle d'origan ;J :Jus de lombricompost formulé ; m :Jus de lombricompost ratio ;T :témoin.

Figure 2: Fluctuation temporelle de Chaitophorus leucomelas sous l'effet des traitements appliqués.

F :femelle ;J :jour ;C :traitement chimique ;H :Huile essentielle d'origan ;J: Jus de lombricompost formulé  ; 

m: Jus de lombricompost ratio ;T :témoin.
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3.2. Tendance de la fécondité de 
Chaitophorus leucomelas sous les 
différents régimes de stress 
Le graphe montre une perturbation 
temporelle de la fécondité de C 
. leucomelas  sous  l 'e ffe t  des 
différents régimes de stress. Les 
résultats signalent que la fécondité 
de C .leucomelas sous l'effet de 
matière active est quasi nulle après 

48h. Cette état est réservée jusqu'au 
huitième jour, au-delà de cette 
p é r i o d e  o n  a s s i s t e  à  u n e 
augmentation modérée de cette 
dernière. La même figure montre 
une action perturbatrice moins 
importante des biofertilisant (jus de 
lombricompost formulé; jus de 
lombricompost ratio) et de l'huile 
essentielle d'origan formulée à 

l'égard de la fécondité de C. 
leucomelas ,  avec une action 
perturbatrice remarquable de l'huile 
e s sen t i e l l e  pa r  r appo r t  aux 
biofertilisants. Autrement le bloc 
témoin montre un taux de fécondité 
assez stable durant toute la période 
de l'essai (figure 3).

Nous avons utilisées le modèle 
général linéaire (G.L.M.), de 
manière à étudié la variation 
temporelle de la fécondité des 
populations Fondatrigènes (figure 
3 ) .  L a  f é c o n d a t i o n  d e s 
Fondatrigènes de C. leucomelas 
m o n t r e  u n e  d i f f é r e n c e  t r è s 
hautement significative durant toute 
la période d'exposition (Figures 2a). 
Les  produi t s  expr iment  une 

diminution continuelle de la 
fécondité jusqu'au onzième jour. 
Au-delà de cette période nous 
s ignalons  une  augmenta t ion 
modérée de la fécondité. Les 
résultats de la fécondation des 
Fondatr igènes  aff ichent  une 
différence significative entre les 
bio-fertilisants, l'huile essentiel et la 
matière act ive (Figures 3b). 
L'analyse de la variance par le 

modèle G.L.M. désigne que le 
b i o f e r t i l i s a n t  r a t i o  ( j u s  d e 
lombricompost brut/extrait aqueux 
S i l e n e  f u s c a t a ) ,  l e  j u s  d e 
lombricompost formulé et l'huile 
essent ie l le  d 'or igan formulé 
expriment presque le même degré 
de perturbation  sur C. leucomelas 
par comparaison à la matière active 
T h i a m e t h o x a m e / L a m b d a -
cyhalothrine.

Figure 3: Evolution temporelle de la fécondité de C. leucomelas sous l'action des différents régimes de stress.

J : jour ; C : traitement chimique ; H : Huile essentielle d'origan ; J : Jus de lombricompost formulé ; m : jus de lombricompost ratio ; T : 

témoin.

Figure 4: Fluctuation temporelle de la 

fécondité de Chaitophorus leucomelas 

sous l'effet des différents stress.

F :femelle ;J :jour ;C :traitement chimique 

;H :Huile essentielle d'origan ;J :Jus de 

lombricompost formulé ; m :lombricompost 

ratio ;T :témoin.
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4. Discussion 
Le recours aux biostimulants et les 
bioinsecticides issus de plantes 
constituent une des voies qui 
pourrait réviser complètement les 
patrons régissant la lutte contre les 
ennemis des cultures. Dans cette 
c a t é g o r i e  s e  t r o u v e n t  l e s 
stimulateurs des défenses naturelles 
des plantes (SDN), une solution 
i n t é r e s s a n t e  s u r  l e s  p l a n s 
scientifiques et agronomiques, et 
qui pourrait bien être une solution 
d'avenir. Cette étude nous a permis 
de mettre en exergue l'activité 
insecticide d'une huile essentielle, 
des bio-fertilisants en comparaison 
avec un produit de synthèse sur 
l'abondance et la fécondité le 
puceron de peuplier C. leucomelas.

4.1.Evaluation de l'effet des 
biofertilisants, l'huile essentielle 
et le produit de synthèse sur 
l'abondance de Chaitophorus 
leucomelas
Les résultats relatifs aux traitements 
biologiques et chimique par le biais 
des  appl ica t ions  des  jus  de 
lombricompost formulé, jus de 
l o m b r i c o m p o s t  r a t i o 
( lombricompost  brut /Extra i t 
aqueux Silene fuscata), d'huile 
essentielle à base d'origan formulée 
e t  d e  l a  m a t i è r e  a c t i v e 
T h i a m e t h o x a m  / 
Lambdacyhalothrine ont montré 
une efficacité satisfaisante. Cet effet 
de choc signalé sur l'abondance 
présentent une gradation positive de 
toxicité allant des lombricompost 
(jus de lombricompost formulé, des 
lombricompost ratio), d'huile 
essentielle à base d'origan formulée 
e t  enf in  le  Thiamethoxam / 
Lambdacyhalothrine. Cependant, la 
reprise biocénotique d'abondance 
de Chaitophorus leucomelas a été 
très limitée par la suite des tous les 
applications. Cet état de fait nous 

amène à déterminer que les huiles 
essentielles ont un effet insecticide 
certain et que les biofertilisants 
peuvent être doté d'une activité 
biocide. Nos résultats concordent 
avec des études qui ont signalé 
l'activité insecticide de plusieurs 
espèces d'huiles essentielles contre 
les bio-agresseurs [11]. Des copieux 
travaux ont affiché que les produits 
biologiques issus des plantes et les 
métabolites secondaires montrent 
une importante source de molécules 
pouvant être exploitées dans 
différents domaines parmi eux la 
phyto-protection [12].Un potentiel 
insecticide intéressant pour la 
molécule d'huile essentielle a été 
observé. Les huiles essentielles 
s'avère être un choix pertinent face à 
un risque de contamination précis 
ou à la nécessité de réduire ou 
r e m p l a c e r  l e s  a g e n t s  d e 
c o n s e r v a t i o n  c h i m i q u e s  o u 
synthétiques. Pour cela, plusieurs 
huiles essentielles de différentes 
plantes ont été intensivement 
é tud iées  pour  éva luer  l eurs 
propriétés répulsives comme 
ressource naturelle valable [13]. 
Aussi ces résultats conforment ceux 
citées par Satrani et al.[14] qui ont 
signalés que l'utilisation des huiles 
essentielles des plantes comme 
l'origan, le thym, la sauge, le 
romarin et le clou de girofle ont 
toutes une particularité commune: 
elles sont riches en composés 
phénoliques monoterpène comme 
l'eugénol, le thymol et le carvacrol. 
Ces composés possèdent une forte 
activité biocide, il a présenté aussi 
une activité répulsive contre les 
moustiques [15].  Des études 
similaires réalisées par Traboulsi et 
al.  [16] ont démontré une activité 
insecticide de la plante médicinale 
Origanum syriacum L. sur les larves 
de Culex pipiens molestus Forskal. 
Les analyses montrent que les deux 

modes de biofertilisant provoquent 
une toxicité satisfaisante sur la 
population traitée, mais avec une 
act ion importante  de jus  de 
lombricompost ratio par rapport au 
jus de lombricompost formulé. Les 
effets des biofertilisants (le jus de 
lombricompost formulé ainsi que le 
jus de lombricompost assosié au 
bio-adjuvant de la scilène) autant 
que biostimulateur des défenses 
naturelles des plantes sont peu 
documentés, Les informations 
b ib l iographiques  d isponib le 
estiment que le biofertilisant à agi 
par effet insecticide sur l'abondance 
de C. leucomelas à cause de sa 
richesse en chitinases. Cette 
hypothèse rejoints les copieux 
travaux ayant traités la diversité de 
la disponibilité fongique dans le 
lombricompost. Plusieurs études 
s t ipu len t  que  les  ch i t inases 
fongiques possèdent de multiples 
fonctions. Elles participent au 
métabolisme trophique et sont 
également impliquées dans le 
développement, la morphogenèse et 
lors d'interactions symbiotiques et 
d'infestations parasitaires [17].

4.2.  Effet des différents régimes 
de stress sur la fécondité des 
femelles Chaitophorus leucomelas
Les résultats montrent que la matière 
a c t i v e  T h i a m e t h o x a m  / 
Lambdacyhalothrine exerce une 
perturbation précoce avec une 
impor tance  remarquab le  su r 
fécondité de C. leucomelas par 
comparaison aux autres types de 
traitements. De même les résultats 
étalent que l 'huile essentielle 
provoque une perturbation par 
rapport aux biofertilisants où la 
f é c o n d i t é  r e s t e  s t a b l e  e s t 
moyennement proche au témoin. Les 
résultats sont comparables à ceux 
discutés par Jean et Benmarhnia [18]
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qui expriment que les substances 
xénobiotiques ayant la capacité 
d'agir à un large spectre sur les 
espèces animales ou végétales et 
d'en perturber le fonctionnement 
normal. Ces substances altèrent les 
fonctions du système endocrinien, 
et induisant donc des effets nocifs 
sur la santé d'un organisme intact, 
de  ses  descendants  ou  sous 
populations, de même, il peut aussi 
altérer indirectement l'attribution 
d'énergie, ce qui affecte la capacité 
reproductrice de l'individu qui 
d é t e r m i n e r a  d e  s é r i e u s e s 
perturbations sur le plan individuel 
et interindividuel [19]. Les faibles 
perturbations provoqué par les 
biofértilisants sur la fécondité, 
peuvent s'expliquer par l'effet 
bénéf ique  des  b iofer t i l i sant 
appliqués on améliorant le taux des 
composés nutritives de la plante ce 
qui se traduit par un maintient du 
taux de la fécondité au même titre 
que  l e  t émo in .  Nos  p ropos 
rejoignent les conclusions aux 
quelles ont aboutis Leather [20] et 
Dixon [21], stipulant que la qualité 
de la plante hôte peut affecter la 
fécondité et le conditionnement des 
différentes formes biologiques 
(stades et adultes). Ils avancent 
qu'une plante pauvre en ressources 
nutritives affecte le potentiel 
biotique des femelles qui réagissent 
par une résorption des œufs dans le 
but de maintenir son intégrité. 
Plusieurs recherches menées dans 
différentes partie du monde ont 

montré que le jus de compost en 
plus de son action biostimulatrice, 
pourrait être un moyen efficace de 
fertilisation de part sa richesse en 
éléments minéraux. Sous cette 
i n f o r m a t i o n  u n e  d e u x i è m e 
hypothèse peut être avancée 
justifiant des effets significatifs du 
support nourricier sur la fécondité. 
Il s'agit de la nutrition minérale des 
plantes .  Cet te  dernière peut 
également agir qualitativement et 
q u a n t i t a t i v e m e n t  s u r  l e s 
composantes du régime alimentaire 
des insectes phytophage il a été 
d é m o n t r e  q u e  l e s  i n s e c t e s 
phytophage évoluant sur des plantes 
riche en magnésium, en calcium, et 
en fer ont pu réaliser des mues dans 
des temps très réduits avec en 
conséquence une augmentation de 
la fécondité [22].

5. Conclusion
L'utilisation des insecticides de 
synthèse est de plus en plus 
réglementée pour la protection de 
l'environnement, est à l'origine de 
nombreux cas de résistance chez les 
insectes. Dans ce contexte, le 
recours à des molécules naturelles 
( d ' i n t é r ê t  é c o l o g i q u e  e t 
économique)  aux propr ié tés 
insecticides ou insectifuges, de 
moindre toxicité pour l'homme, se 
révèle être une démarche alternative 
à l'emploi des insecticides de 
synthèse. Les résultats relatifs aux 
traitements biologiques et chimique 
par le biais des applications des jus 

de lombricompost formulé, jus de 
l o m b r i c o m p o s t  r a t i o 
( lombricompost  brut /Extra i t 
aqueux Silene fuscata), d'huile 
essentielle à base d'origan formulée 
e t  d e  l a  m a t i è r e  a c t i v e 
T h i a m e t h o x a m  /  L a m b d a -
cyhalothrine ont montré une 
e ff icac i té  sa t i s fa i san te .  Par 
comparaison de la toxicité des 
produits utilisés sur l'abondance, il 
en ressort la dominance de la 
matière active Thiamethoxame / 
Lambda cyhalothrines, l'huile 
essentielle en fin le biofertilisant 
allant de jus de lombricompost ratio 
pu is  jus  de  lombr icompos t . 
C e p e n d a n t ,  l a  r e p r i s e  d e 
l'abondance s'avère modérée sous 
l'action des différentes molécules 
appliquées. Les analyse montrent 
q u e  l a  m a t i è r e  a c t i v e 
T h i a m e t h o x a m  / 
Lambdacyhalothrine exerce une 
p e r t u r b a t i o n  p r é c o c e  t r è s 
importante sur la fécondité de 
Chaitophorus leucomelas par 
rapport  aux autres  types  de 
traitements. De plus les résultats 
étalent que l'huile essentielle 
provoque une pression comparant 
aux biofertilisants où la fécondité 
reste stable est moyennement 
proche au témoin. La stimulation 
des défenses naturelles des plantes à 
l ' a ide  de  composés  appe lés 
éliciteurs constitue une nouvelle 
stratégie de protection des cultures 
alternative aux pesticides.
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Résumé

a présente étude, consiste à faire l'analyse des paramètres Lagronomiques d'une gamme variétale de blé tendre (17 variétés), à 
fin de cibler les potentiels génétiques qui expriment mieux leurs qualités 
agronomiques en s'adaptant à deux milieux différents « Oued Smar et Guelma ». 
Les résultats obtenus de tous les paramètres analysés, confirment que les 
génotypes répondent différemment aux variations du milieu. L'analyse statistique 
des données montre une influence hautement significative de l'interaction 
variétés-environnements pour la plupart des paramètres étudiés. Le meilleur 
rendement est obtenu par les variétés 5119 et Angi-4  respectivement de 42.42 et 
41.61qx/ha pour le site de Guelma. Le PMG le plus élevé est enregistré par la 
variété Tevee's'//crow/vee's' de 44.59g pour le site de Guelma suivi par la variété 
Wbll1*2/tukuru pour le site d'Oued Smar. 

Mots clés : blé tendre, variétés, génotype-milieu, paramètres agronomiques.

INTRODUCTION
Les céréales demeurent l'aliment de 
base des régimes alimentaires et 
revêtent une importance stratégique 
dans la nutrition humaine et 
l'alimentation animale. De fait, elle 
occupe une place privilégiée dans 
l'agriculture dans le monde. En 
Algérie, sur environ 8.5 millions 
d'hectares de surface agricole utile, la 
céréaliculture en couvre en moyenne 
chaque année, prés de 80% CHEHAT 
[4, 5].  Elles constituent la base du 
modèle de consommation alimentaire 
[ 1 0 ,  11 ] ;  5 4 %  d e s  a p p o r t s  
énergétiques et 62% des apports 
protéiques journalières provenant de 
ses produits; en 2003 le blé 
représentait 88% des céréales les plus 
consommés, d'après CHEHAT [6] la 
consommation des produits céréaliers 
se situé à un niveau d'environ 205 
Kg/habitant/an.

A u j o u r d ' h u i ,  l ' i n d u s t r i e  d e  

transformation des céréales occupe la 
première place dans le secteur agro-
alimentaire, en raison de l'importance 
de ses capacités de trituration [12]

Ceci confirme le caractère stratégique 
des céréales dans l'économie algérien, 
cependant sa production est largement 
déficitaire et loin de satisfaire la 
demande d'une population sans cesse 
croissante. Cette situation s'est 
traduite par la nécessité de recourir 
aux importations massives des 
céréales, l'année 2010 la production 
de blé dur et de l'orge a connu une 
bonne récolte, contrairement au blé 
tendre que notre pays continue 
toujours d'importer avec à peu près 4 
millions de tonnes [8]. Selon le 
classement du Conseil international 
des céréales, l'Algérie est placé 
c o m m e  s e p t i è m e  p l u s  g r o s  
importateur mondial de blé après 
l'Egypte, l'Océanie, le Brésil, 
l'Europe, le Japon et l'Indonésie.
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Trois principaux facteurs sont 
réunis et conduit à cette situation : 
(i) la production céréalière se située 
dans les zones semi- arides et arides 
soumises aux aléas climatiques, 
engendrant  des niveaux de 
productivités moyens ; (ii) le 
manque de maitrise des techniques 
de production par les agriculteurs ; 
(iii) le mal choix de matériel végétal 
a d a p t é  a u x  c o n d i t i o n s  
d'environnement où l'eau était un 
facteur limitant ; prenant en 
considération l'étroite dépendance 
de la production céréalière aux 
conditions climatiques, l'aug-

mentation et la stabilité des 
rendements ne peuvent être atteint 
qu'en améliorant simultanément les 
itinéraires techniques et le choix 
raisonné des variétés les plus 
adaptés aux tels zone agro-
écologique.

Dans cette optique, notre travail 
consiste à sélectionner des variétés 
de blé tendre qui donnent une 
meilleure performance génétique 
dans les deux régions, à savoir Oued 
Smar et Guelma.

1.MATÉRIEL ET 
MÉTHODES
1.1.Matériel végétal

L'essai a porté sur dix sept variétés 
de blé tendre (Triticum eastivum em 
thell) de l'essai national 3ième 
année de l'ITGC ; dont deux variétés 
sont utilisées comme témoins : Arz 
et Mahon Démias (tableau1). Les 
essais sont déroulés durant la 
campagne agricole 2009-2010 au 
n i v e a u  d e s  d e u x  s t a t i o n s  
expérimentales de l ' Inst i tut  
Technique des Grandes Cultures 
(ITGC) la station de l'Oued-Smar et 
la station de Guelma.

Tableau 1: Variétés expérimentées 

1.1.  Caractéristiques climatiques des sites
Les caractéristiques observées dans ces deux régions sont notamment la pluviométrie et la température (tableau2). Ces 
deux facteurs ont un effet important sur le développement des céréales.

Tableau 2 : Données climatiques enregistrées durant la campagne 2009-2010 dans les régions d'Oued-
Smar et Guelma

Sites Facteurs
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D'après le tableau 2 ; au cours de la 
période automnale la moyenne 
pluviométrique était bonne au 
niveau de la station d'Oued-Smar, 
alors qu'au niveau de site Guelma 
les conditions sont plus au moins 
sèche. La période hivernale à été 
marqué par des chutes pluvi-
o m é t r i q u e s  r e l a t i v e m e n t  
abondantes au niveau des deux sites, 
ce qui permettait un bon démarrage 
de la culture. Le printemps était 
aussi humide, permettait le 
développement et la formation des 
composantes de rendements de la 
culture. Les températures; en 
générale, ont été douces et 
clémentes durant la campagne.      

1.3. Dispositif expérimental  

Le dispositif expérimental adopté 
pour ces essais est un bloc aléatoire 
complet dont le nombre de facteur à 
étudier est de deux (Environnement 
et Génotype), le nombre de 
traitement de base est de 34 
traitements, le nombre de répétition 
est de trois. Donc le nombre de 
parcelles expérimentales sur les 
deux sites d'expérimentation est de 
102 parcelles, les dimensions de 
chaque parcelle élémentaire étaient 
de 05 m pour la longueur et 1.2 m 

2
pour la largeur, d'où 06 m  de 
superficie.

1.4.Mesures

Ils ont porté sur le nombre d'épis au 
2

m , le nombre moyen de grains/épi, 
le poids de 1000 grains (PMG), le 
rendement (qx/ha). A partir des 
résultats obtenus, une analyse de 
variance de tous les caractères 
morpho-physiologiques mesurés a 
été effectuée, les comparaisons de 
moyennes se font à l'aide du test 
Newman et Keuls au seuil (P = 
0,05), en utilisant le logiciel 
STATITCF version .5.

1.Résultats et discussion
2

1.1.Nombre d'épi/m

Les résultats relatifs à ce paramètre 
sont illustrés par la figure 1.

L'analyse de la variance de 
l'interaction génotype environ-
nement montre un effet très 
hautement significatif pour le 

2caractère nombre d'épi/m . Le 
test Newman et Keuls classe les 
d i fférents  t ra i tements  en  
plusieurs groupes homogènes. 

2Les différents nombre d'épi/m  
sont compris entre 519.67 et 

2
261.67 épi/m . Le meilleur 

2
peuplement épi/m  est enregistré 
par la variété Wbll1*2/tukuru 

(V15) au site de Guelma, suivi 
par la variété Bilinmeyen-10 
(V9) en site de Guelma, par 
contre le plus faible à été obtenue 
par la variété Hamam -1 (V6) au 
site d'Oued Smar avec une valeur 

2de 161.67 épi/m . Le peuplement 
d'épi dépend en premier lieu de 
potentiel génétique de la variété, 
puis la densité de semis et de la 
puissance de tallage, elle est 
même conditionnée par la 
nutrition azotée en revanche 

toute carence en azote entraine 
une régression des tiges et une 
diminution de leur fertilité. Ainsi 
que l'alimentation hydrique de la 
plante pendant le tallage.

1.1. Nombre de grains/épi

Les résultats relatifs au nombre 
de grains/épi sont illustrés par la 
figure 2.

2Figure1: Effet de l'interaction G-E sur le nombre d'épi/m
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L'analyse de la variance de 
l'interaction génotype environ-
nement révèle un effet très 
hautement significatif pour le 
caractère nombre de grains/épi. Le 
test Newman et Keuls classe les 
différents traitements en plusieurs 
groupes homogènes. les différentes 
valeurs de nombre de grains/épi 
sont comprises entre 67 et 45 
g r a i n s / é p i  e n r e g i s t r é  p a r   
Wbll1/kamb1//pastor (V8) au site 
d 'Oued Smar  e t  Nac/ th .ac/  
/3*pvn/3/mirol/.. (V3) au site de 
Guelma. La fertilité d'un  épi soit un 
caractère variétal, elle peut 
d é p e n d r e  d e s  c o n d i t i o n s  
climatiques au moment de la 
fécondation et juste après. Le 

nombre de grain par épi est 
fortement affecté par le manque 
d'eau [7]. D'après Bouzerzour et 
Oudine [3],  sous conditions 
limitantes (sécheresse et hautes 
températures), le nombre de grains 
par épi aura des difficultés à 
exprimer son potentiel. Le nombre 
de grains potentiels est déterminé au 
cours de la phase de floraison. Il est 
à noter que la densité de semis 
affecte significativement ce 
paramètre.

1.1. Poids de mille grains

Les résultats de poids de mille 
grains des variétés expérimentés 
sont illustrés dans la figure 3. 
L'analyse de la variance de poids de 
m i l l e  g r a i n s  i n d i q u e  q u e  

l ' i n t e r a c t i o n  g é n o t y p e -
environnement est très hautement 
significative. Le test Newman et 
Keuls  c lasse les  différents  
traitements en plusieurs groupes 
homogènes, l'ensemble de valeurs 
oscille entre 44.59 et 29.12g, dont le 
poids de mille grains le plus élevé 
est enregistré par la variété 
Tevee ' s ' / / c row/vee ' s '  (V16)  
(44.59g) dans le site de Guelma 
suivit par la variété Wbll1*2/tukuru 
(V15) au site d'Oued Smar avec une 
valeur de 41.81g ; alors que le plus 
faible poids de mille grains est 
obtenu par la variété témoin Mahon 
Démias (V2) au site d'Oued Smar et 
ce pour une valeur de 29.12 g.

Figure 2: Effet de l'interaction G-E sur le nombre de grains/épi   

Figure 3: Effet de l'interaction G-E sur le poids de mille grains
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Cette différence notée entre les 

valeurs de poids de mille grains de 

différents génotypes pourrait 

provenir d'une part du caractère 

variétal et d'autre part des 

conditions environnementales dans 

les quelles ont évolué les génotypes 

étudies. Pour une variété donnée, à 

partir d'un certains nombre de grains 

seu i l ,  l e  PMG es t  cor ré lé  

négativement au nombre de grains 

par mètre carré [13] et [1]. Ce 

dernier résultat est la conséquence 

d'une compétition qui s'établit entre 

les grains pour les assimilats ce qui 

engendre souvent la chute du PMG.

1.1. Rendement

Les résultats relatifs au rendement 

en grains sont illustrés par la figure 

4. L'analyse de la variance de 

l'interaction génotype environ-

nement montre un effet très 

hautement significatif pour le 

caractère rendement. Le test 

Newman et Keuls classe les 

différents traitements en plusieurs 

groupes homogènes, dont les 

meilleurs rendements sont obtenus 

par les variétés 5119 (V7) et Angi-4 

(V13) de 42.42 qx/ha et 41.61qx/ha 

successivement dans le site de 

Guelma ; alors que le plus faible 

rendement est obtenu par la variété 

Nac/th.ac//3*pvn/3/mirol/..(V3) de 

08.42 qx/ha dans le site d'Oued 

Smar comme montre la figure 4. La 

station d'Oued Smar qui est une 

zone favorable à la culture du blé 

tendre a enregistré les rendements 

les plus faibles que ceux de la station 

de Guelma. Ces résultats seraient la 

conséquence des dernières pluies 

printanières ; qui auraient été 

favorables au développement des 

maladies cryptogamiques et des 

mauvaises herbes entrant en 

compétition avec la culture. D'après 

les résultats de cette analyse, on note 

une différence de comportement 

e n t r e  l e s  g é n o t y p e s ,  q u i  

s'expliquerait par l'influence de 

l'environnement exercé sur les 

rendements. Lorsque les bonnes 

conditions environnementales sont 

réunies, les génotypes s'expriment 

mieux leur aptitude génétique et 

donneront des rendements élevés ; 

ainsi que les performances des 

céréales sont sous le contrôle  des 

caractéristiques endogènes propres 

à chaque cultivar et ne peuvent 

s'exprimer totalement que sous des 

conditions environnementales 

optimales [2].

Figure 4 : Effet de l'interaction G-E sur le rendement      

Il est à signaler que le premier 

critère de choix d'une variété est la 

stabilité du rendement et non un 

rendement élevé mais hautement 

d é p e n d a n t  d e s  c o n d i t i o n s  

climatiques d'année défavorable 

[9].

Conclusion
Les résultats obtenus à partir des 
analyses ont mis en évidence une 
variabilité importante entre les 
variétés étudiés dont certaines 
semblent plus vigoureuses. En effet, 
les 17 génotypes étudiés ne se 
comportent pas de la même manière 
vis-à-vis des conditions climatiques 
de l'année 2009/ 2010 qui étaient 

géné ra l emen t  f avo rab le s  à  
l'agriculture. 
L'étude des génotypes sélectionnés 
sur la base des paramètres étudiés 
indique l'existence d'une grande 
diversité de réponse aux deux 
environnements, compliquée par les 
interactions des génotypes avec le 
milieu.
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Les résultats de cette étude nous ont 
permis de dégager les conclusions 
suivantes : Les différents nombre 

2d'épi/m  sont compris entre 519.67 
2

et 1261.67 épi/m . Le meilleur 
2

peuplement épi/m  est enregistré par 
la variété Wbll1*2/tukuru au site de 
Guelma, suivi par la variété 
Bilinmeyen-10 en site de Guelma, 
par contre le plus faible à été 
obtenue par la variété Hamam -1 au 
site d'Oued Smar avec une valeur de 

2161.67 épi/m .Les différentes 
valeurs de nombre de grains/épi 
sont comprises entre 67 et 45 
g r a i n s / é p i  e n r e g i s t r é  p a r   
Wbll1/kamb1//pastor au site d'Oued 
Smar et Nac/th.ac//3*pvn/3/mirol/.. 
au site de Guelma. Les meilleurs 
rendements sont obtenus par les 
variétés 5119 et Angi-4 de 42.42 
qx/ha et 41.61qx/ha successivement 
dans le site de Guelma ; alors que le 
plus faible rendement est obtenu par 
la  var iété  Nac/ th.ac/ /3*pvn 
/3/mirol/..de 08.42 qx/ha dans le site 
d'Oued Smar. Il est a signalé que le 
premier critère de choix d'une 
variété est la stabilité du rendement 
et non un rendement élevé mais 
h a u t e m e n t  d é p e n d a n t  d e s  
conditions climatiques d'année 
défavorable [9]. L'expression des 
génotypes diffère d'une région à 
l'autre et d'un caractère à l'autre; ce 
qui rend possible d'améliorer le 
niveau de productivité  de blé tendre 
p a r  l ' e n c o u r a g e m e n t  d e s  
agriculteurs d'adopter les variétés  
performantes et les techniques de 
productions adéquates dans les 
zones où ils sont localisées.
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Chers collègues, Mesdames et Messieurs, honorables invités 
èmeNotre  3  workshop international sur les stress environnementaux et la conduite des cultures vient de se terminer et il 

est maintenant de mon devoir en ma qualité de président des travaux de prononcer l'allocution de clôture.

En premier lieu, j'ai le plaisir de pouvoir dire que grâce à votre si précieuse  collaboration , les travaux de cette 

manifestation scientifique  se sont situés à un niveau scientifique très élevés et que les l'objectif que les organisateurs 

s'étaient fixé a été atteint car il y a eu au cours des discussions des échanges de vue très animés et très utiles . 

Je crois fermement que les rencontres internationales quelle que soit leur importance, sont de la plus grande utilité, 

puisqu'elles nous apportent toujours quelque chose de nouveau et nous font mieux connaitre les problèmes d'autres 

pays.

C'est pourquoi je tiens à remercier tous les participants, sans exception de la bonne collaboration qu'ils ont bien voulu 

m'apporter, et, spécialement, ceux qui ont présentés des communications constituant la base de discussions très 

intéressantes.

Je remercie également les présidents de séances qui ont si bien orienté les discussions et qui s'occuperont avec moi à 

l'élaboration du rapport des conclusions et des recommandations lors de la séance de travail sur le bilan de cette 

manifestation scientifique.

Il y a lieu de rappeler que sur les 21 communications orales programmées, toutes les présentations orales ont été 

réalisées compte tenu  l'engouement de la thématique retenue par les membres du comité scientifiques de l'événement  

scientifiques organisé. 

La conférence inaugurale a été faite par Monsieur DAEL RAMDANE, Directeur du Parc de Chréa  et qui a porté sur : 

Gestion durable des écosystèmes : cas du parc national de Chréa   

La première session a été présidée par Pr MERZOUKI MOHAMED et Pr SAIDI FAIROUZ : il y a eut  présentation de  

05 communications  qui ont été riches en informations et en débat.

La deuxième session a été présidée par Pr DANIEL PETIT et Pr BOUTEKRABT LYNDA et a permis de suivre 

également 06 communications orales très riches en informations, suivi d'un débat riche en complément d'informations.

La troisième session a été présidée  par Pr BOUTEBRABT AMAR et Dr COHEN NOZHA  et qui a fait de la 

présentation de  05 communications aussi riches en informations suivies d'un débat scientifique où beaucoup 

d'informations complémentaires ont été apportées.

La quatrième session  était présidée par Dr CHAOUIA CHERIFA et Pr BENFEKIH LEILA et qui a fait l'objet de la 

présentation  de 04 communications restantes et qui étaient diversifiées et aussi riches en informations, suivie d'un 

fructueux débat de haut niveau.

La cinquième session était réservée à l'affichage des posters où 48 travaux de doctorants ont été exposés auprès de 

quatre jury d'évaluation composée de :

MOT DE CLOTURE ET SYNTHESE DES TRAVAUX
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Jury 1 : composé:�
· Pr MARZOUKI MOHAMED 

· Pr BENMOUSSA MEBROUK

· Dr CHAOUIA CHERIFA 

Jury 2 :composé:

· Pr SAIDI FAIROUZ

· Pr COHEN NOZHA

· Pr COUDERCHET MICHEL  

Jury 3 : composé:

· Dr SALADIN GAELLE 

· Dr BERRAF AKILA 

· Dr  MEGATLI SMAIN  

Jury 4 :composé:

· Pr ALLAL LEILA 

· Dr BRADEA MARIA STELLA 

· Dr BENHADJA MANEL   

Après présentation des posters, tout en tenant des aspects suivants :

- Problématique 

- Méthodologie appliquée

- Principaux résultats obtenus

- Valorisation des résultats

- Forme du poster présenté 

- Respect ou pas du temps imparti à la présentation du poster 

Il en ressort le classement des trois premières présentations  à savoir :

ère1   place : ABBAD MOHAMED : Evolution de la tolérance au stress salin de deux variétés de tomate cultivées 

en zone aride : approche physiologique 

ème2  place : TCHAKER FATIMA ZOHRA : Etude de l'efficacité de différents éliciteurs indicateurs de résistances 

aux  bioagresseurs. Cas des biofertilisants et des huiles essentielles sur le puceron vert du peuplier 

ème3  place : AMAD FAIZA : Effet biocide de Thym (Thymus fondanesii) et de Thymol sur Tuta absoluta 

èmeEn espérant que ce 3  Workshop  vous aura laissé un bon souvenir, je finis en vous souhaitant un bon et heureux 

voyage de retour chez vous 

                                           

Pr SNOUSSI SID AHMED
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